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RRÉÉSSUUMMÉÉ

La présente étude a pour objet l’élaboration d’un guide sylvicole, pour l’unité d’aménagement forestier

043-51. Un tel outil a pour objectif d’aider les utilisateurs de la forêt (agents du MRNF et bénéficiaires

de CAAF) à incorporer la dimension écologique au processus de planification forestière et au

diagnostic sylvicole. Plus précisément, il permet, en tenant compte des conditions écologiques

présentes, d’identifier les aptitudes et contraintes des différentes stations forestières, d’évaluer les

rendements qui peuvent être anticipés et enfin, de proposer des objectifs de production et des stratégies

sylvicoles, adaptés aux conditions du milieu. Ce guide s’adresse donc aux sylviculteurs, aux

aménagistes, ainsi qu’au personnel terrain œuvrant sur l’unité d’aménagement forestier 043-51 et

fournira une base pour optimiser leurs interventions, tout en permettant de sauvegarder l’intégrité des

sites et, éventuellement, d’améliorer la qualité de la forêt.

La préparation du présent guide a été entreprise en 2003, en collaboration avec le détenteur de CAAF

Kruger inc. Ce guide sylvicole est également disponible en version de poche pour les utilisateurs sur le

terrain. L’information qui y est présentée est davantage synthétisée et vulgarisée, rendant le document

plus convivial.

Le territoire de l’unité d’aménagement forestier 043-51 se retrouve essentiellement dans le sous-

domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc de l’ouest. Quinze stations, décrites dans autant

de fiches, formées de regroupements de types écologiques ont été identifiées. Ces fiches présentent une

description synthétique des caractéristiques permanentes du milieu (pente, dépôt de surface, drainage),

de la composition végétale de la station (groupes d’espèces indicatrices en fonction du potentiel

forestier relatif et du régime hydrique, espèces arborescentes, stades évolutifs présents, caractéristiques

dendrométriques), et des potentiels et contraintes (potentiel forestier, de régénération, de compétition,

effet de la station sur la susceptibilité au chablis, sur la vulnérabilité à la TBE, fragilité, traficabilité).

Elles proposent également des groupes de production prioritaire et des éléments pouvant guider la

sylviculture.

Parallèlement à l’élaboration de ces fiches, une grille d’aide à la sélection de traitements sylvicoles a

été produite et documentée par famille de stades de développement ou de structure. Ainsi, après avoir

choisi la production prioritaire parmi la liste des productions recommandées dans chaque fiche

synthèse, l’utilisateur de la forêt se réfère à cette grille qui propose une gamme de traitements

sylvicoles en fonction, entre autres, de l’objectif de production, l’écologie du site (par le biais des

risques, contraintes et qualité de la station), et de certaines variables dendrométriques (capital forestier

en croissance, vigueur…). Cette grille est le fruit d’un travail de synthèse important réalisé à partir

d’une version préliminaire du guide produite lors de la phase 1, et qui a été soumise à plusieurs experts
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québécois en sylviculture et intervenants du milieu forestier. Ces grilles font également référence aux

instructions relatives en vigueur. La grille d’aide à la sélection de traitements sylvicoles, comme son

nom l’indique, doit aider le choix d’un traitement sylvicole, et non remplacer la démarche diagnostique

complète de l’ingénieur forestier.

Enfin, une analyse de la synthèse écologique a été réalisée à l’échelle des chantiers de récolte

(3,5 km2), de façon à répondre à certains besoins spécifiques à la planification forestière : une cote

globale de risques et contraintes a été appliquée à chaque cellule de 3,5 km2, ainsi qu’une

recommandation sur la saison de récolte.

Pour finir, il est important de voir ce guide comme un work in progress. En effet, il a été réalisé en

fonction des informations disponibles au moment de sa conception. Il revient donc maintenant aux

utilisateurs de la forêt de se l’approprier, d’y compléter les informations qui étaient manquantes au

moment de la conception et d’effectuer le suivi de son application (monitorage), afin de l’améliorer

périodiquement.



Réf. 03-0027-al -14/02/08 CERFO 1

IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN

En vertu de la loi modifiant la Loi sur les forêts (L.R.Q. no 136), les bénéficiaires de contrats

d’approvisionnement et d’aménagement forestier (CAAF) sont tenus d’élaborer des plans

généraux d’aménagement forestier comprenant, notamment, «une description des stratégies

d’aménagement retenues pour l’atteinte des possibilités de coupe à rendement soutenu, des

rendements annuels et des objectifs» (art. 52, 3º). Ils doivent aussi produire des programmes

quinquennaux «décrivant, en fonction des caractéristiques biophysiques des superficies

concernées et des contraintes opérationnelles qui en résultent, les activités d’aménagement à

réaliser pour la mise en œuvre des stratégies d’aménagement forestier» (art. 52, 5º).

C’est dans ce contexte que s’inscrit le guide sylvicole conçu pour le territoire de l’unité

d’aménagement forestier 043-51 (nord du réservoir Gouin), principalement localisé dans le sous-

domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc de l’ouest, qui se veut un outil permettant

d’incorporer la dimension écologique au processus de planification forestière. Ainsi, basé sur la

classification écologique du MRNF, un tel guide permettra, en tenant compte des conditions

écologiques, d’identifier les potentiels et contraintes des différentes stations forestières, d’évaluer

les rendements qui peuvent être anticipés et enfin, de proposer des objectifs de production et des

stratégies sylvicoles, adaptés aux conditions du milieu. Ce guide s’adresse aux sylviculteurs,

aménagistes et au personnel terrain et leur fournira une base pour optimiser leurs interventions,

tout en permettant de sauvegarder l’intégrité des sites et, éventuellement, la qualité de la forêt.

De plus, cet outil rend possible l’intégration à la planification forestière des principes des articles

20, 25 et 26 de la Stratégie de protection des forêts, à savoir :

article 20 «Qu’aucune coupe à blanc, même par bandes ou par trouées, ne soit autorisée

sur des pentes fortes (>30 %)...»

article 25 «Que les traitements sylvicoles soient planifiés en relation avec les paramètres

de fragilité, de vulnérabilité et de régénération des stations forestières...»

article 26 «Que l’insertion des paramètres de fragilité, de vulnérabilité et de régénération

se fasse dans les plans général et quinquennal au fur et à mesure de la

disponibilité de la cartographie écologique...»
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La préparation du présent guide représente une étape supplémentaire dans la démarche

d’élaboration d’un outil qui soit le plus complet possible et qui réponde au mieux aux besoins des

utilisateurs. Cette démarche a été entreprise en 1994 de façon conjointe par le CERFO et le

Service de la recherche du MRNF, lors de l’élaboration d’une première ébauche de guide

sylvicole pour l’unité de gestion des Appalaches (Côté et Grondin, 1994). Elle s’est poursuivie en

2000 avec l’élaboration d’un guide sylvicole pour l’aire commune 41-02 (Lessard et al., 2000),

puis en 2001 avec la préparation d’un autre guide pour le territoire couvert par l’Agence

forestière des Bois Francs (Côté, 2001). Le CERFO a travaillé récemment sur la conception de

deux nouveaux guides sylvicoles, un premier pour l’Unité de gestion de Portneuf (UG 31) et un

second correspondant au présent projet. Dans le cadre de ces deux projets en cours, le CERFO a

travaillé en collaboration avec la Direction des inventaires forestiers du MRNF

(M. Jocelyn Gosselin).

Ce guide sylvicole représente une synthèse de l’information écologique régionale. Il présentera,

pour chaque station forestière identifiée, une fiche qui comprendra l’ensemble de l’information

pertinente que l’on doit retrouver dans le guide sylvicole, soit :

 la description des caractéristiques permanentes du milieu;

 la description de la végétation;

 les caractéristiques dendrométriques;

 les potentiels (forestier, de régénération, de compétition, etc.) et contraintes (fragilité,

traficabilité, ainsi que l’effet de la station sur la susceptibilité au chablis et la vulnérabilité à la

TBE, etc.,);

 les groupes de production prioritaires;

 des éléments de sylviculture.

Une grille d’aide à la sélection de traitements sylvicoles sera également fournie pour guider

l’utilisateur dans ses choix de scénarios sylvicoles.

Une sère physiographique synthèse ainsi qu’une analyse de la synthèse écologique réalisée à

l’échelle des chantiers de récolte (3,5 km2), dans le but de répondre à certains besoins spécifiques

à la planification forestière seront également incluses au document.

Une version simplifiée et vulgarisée du guide, en format de poche, sera également produite dans

le cadre de ce travail, pour répondre aux besoins spécifiques des utilisateurs sur le terrain.
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11.. LLOOCCAALLIISSAATTIIOONN DDUU TTEERRRRIITTOOIIRREE DD’’ÉÉTTUUDDEE PPAARR
RRAAPPPPOORRTT AAUU CCAADDRREE DDEE RRÉÉFFÉÉRREENNCCEE ÉÉCCOOLLOOGGIIQQUUEE
DDUU MMRRNNFF

Le territoire de l’unité d’aménagement forestier 043-51 est principalement localisé dans le sous-

domaine bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc de l’ouest (Tableau 1 et Figure 1). Une

très faible portion du territoire d’étude se retrouve dans le sous-domaine bioclimatique de la

sapinière à bouleau jaune de l’ouest. Cette portion est tellement faible (0,2 %), qu’elle n’a pas été

distinguée dans l’analyse du territoire.

Tableau 1 Superficies couvertes par sous-régions écologiques

SOUS-DOMAINES

BIOCLIMATIQUES
SOUS RÉGIONS ÉCOLOGIQUES

SUPERFICIE

TOTALE (HA)

Sapinière à bouleau blanc de

l’ouest
5cT (Coteau du Réservoir Gouin) 570 193

5bT (Collines du Lac Lareau) 451 427

Sapinière à bouleau jaune de

l’ouest
4cT (Collines de la Rivière Vermillon) 2 358

Superficie totale de l’UAF 043-51 1 023 378
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Figure 1 Localisation de l’unité d’aménagement forestier 043-51 par rapport au cadre
de référence du MRNF (sous-régions écologiques et sous-domaines
bioclimatiques)

Sous-régions écologiques (sous-domaines bioclimatiques)
4cT (sapinière à bouleau jaune de l'ouest)
5bT (sapinière à bouleau blanc de l'ouest)
5cT (sapinière à bouleau blanc de l'ouest)

10 0 10 Kilometers

N
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22.. SSYYNNTTHHÈÈSSEE DDEE LL’’IINNFFOORRMMAATTIIOONN ÉÉCCOOLLOOGGIIQQUUEE
RRÉÉGGIIOONNAALLEE EETT DDÉÉTTEERRMMIINNAATTIIOONN DDEESS SSTTAATTIIOONNSS
FFOORREESSTTIIÈÈRREESS

2.1. SYNTHÈSE DES CARACTÉRISTIQUES PERMANENTES DU MILIEU (DÉPÔTS DE

SURFACE, DRAINAGE, PENTE) À L’ÉCHELLE DU PEUPLEMENT FORESTIER.

2.1.1. Méthodologie

Un regroupement des caractéristiques permanentes du milieu s’impose devant la multitude des

types géomorphologiques1 présents sur le territoire d’étude. Ce regroupement a en effet pour

objectif d’aider à la lecture et à la compréhension du territoire, en réalisant des familles de dépôt-

drainage-pentes qui présentent des similitudes au niveau (1) du potentiel forestier et (2) des

aptitudes et contraintes associées aux opérations forestières. Cette synthèse écologique a été

réalisée sur la base des données de pente, dépôt de surface et drainage provenant de la carte

écoforestière du 3e inventaire forestier décennal. Le lien entre les données de dépôts de surface et

celles de texture et de pierrosité a été fait à partir du rapport de classification du domaine

bioclimatique de la sapinière à bouleau blanc de l’ouest (Grondin et al., 1999). Les principaux

regroupements réalisés sont basés sur les principes suivants (inspirés de CERFO, 1998) :

1. Pente. Les classes de pentes ont été regroupées en 4 classes, en fonction de leur

impact au niveau de la fragilité du site et des contraintes d’exploitation qu’elles

présentent. Ainsi, les classes F, E et D correspondant respectivement à une force

supérieure ou égale à 41 %, comprise entre 31 et 40 % et comprise entre 16 et 30 %

ont été distinguées dans 3 classes à part, alors que les classes A, B, C ont été

regroupées en une même classe (force de pente comprise entre 0 et 15 %), car la pente

ne présente alors aucune contrainte de traficabilité.

Les pentes F constituent une classe à part, puisque ces dernières correspondent à des

sites très fragiles compte tenu des risques d’érosion associés à la pente, auxquels

s’ajoutent fréquemment des risques de scalpage associés aux dépôts de faible

épaisseur. D’autre part, la circulation de la machinerie s’avère très difficile sur les

pentes abruptes. Étant donné l’importance des contraintes sur ces sites, ils sont classés

inaccessibles pour l’exploitation forestière.

1. Type géomorphologique : combinaison de dépôts meubles (profondeur, texture, pierrosité), pente et humidité du
sol.
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Les classes de pentes E et D comportent toujours des risques d’érosion qui

s’amenuisent à mesure que la pente diminue. Un risque de scalpage du sol est

également présent lorsque le dépôt est classé R, R1A, ou M1A. Les pentes D et E

entraînent aussi des contraintes d’accessibilité dont l’intensité varie en fonction de la

classe de pente (de contraignant pour les pentes E à un peu contraignant pour les

pentes D). Enfin, lorsque le sol est de faible épaisseur (dépôts R, R1A ou M1A), une

contrainte de rugosité du sol s’ajoute.

2. Épaisseur et pierrosité du sol. La faible épaisseur d’un sol entraîne des risques de

scalpage du sol (dépôts R, R1A et M1A). Une pierrosité importante induit quant à elle

une contrainte de rugosité (dépôts 1AD, 1B, 1BD, 1BF, 1BP, 1BT, 2A, 2AE, 2AK, et

2AT). Les dépôts minces (dépôts R, R1A et M1A) induisent aussi une contrainte de

rugosité. La fertilité d’un site est également influencée par ces paramètres, puisque la

prospection des racines peut, par exemple, être limitée dans un sol dont l’épaisseur est

inférieure à 50 cm. Les dépôts ont donc été regroupés en 2 classes en fonction de

l’épaisseur du sol :

 aucune limitation au développement racinaire sur les sols épais : 1A (+1m),

1AY (50cm-1 m);

 limitation au développement racinaire sur les sols minces à très minces : dépôts

1AM (minces sans affleurements rocheux), M1A (0-25 cm sans affleurements

rocheux), R1A (0-50 cm d’épaisseur avec présence fréquente d’affleurements

rocheux) et R (0-50 cm d’épaisseur avec présence très fréquente d’affleurements

rocheux).

Les dépôts identifiés à forte pierrosité dans le rapport de classification écologique du

MRNF (Grondin et al. 1999) ont également été regroupés dans une classe à part

(notamment 2A, 1BD, 2AE), présentant des contraintes de rugosité.

3. Humidité du sol. Une forte humidité (drainage de classes 4, 5 ou 6) entraîne des

risques de remontée de la nappe phréatique en cas de retrait du couvert végétal, ainsi

que des contraintes de solidité du sol auxquelles sont associés des risques d’orniérage.

La présence d’un drainage latéral (ou seepage) peut entraîner des risques d’érosion

(qui augmentent avec la pente), et est aussi garant d’un milieu dont le potentiel

forestier est parmi les meilleurs lorsqu’il accompagne un drainage de classe « 3 »

(Bélanger et al., 1995). Un milieu très sec (classes de drainage 0 et 1) est également à



Réf. 03-0027-al -14/02/08 CERFO 7

distinguer car son potentiel forestier devrait être plus faible que dans un secteur bien

drainé. L’humidité du sol a donc été regroupée selon les classes suivantes (Tableau

2) :

Tableau 2 Regroupement des classes de drainage

Regroupement
et terminologie

employée
Xérique Mésique

Mésique
avec

seepage

Sub-
hydriqu

e
Hydrique

Classes de
drainage

(00)
excessif

10-(16)
rapide

20-
(21-23)

bon

30-
(32-33-

34)
modéré

31
modéré

avec
seepage

40-41-
(44)

imparfait

50-
(51-54)
mauvais

60-61
très

mauvais

Note : La présence des classes de drainage indiquées entre parenthèses est marginale (elles occupent moins

de 1 000 ha sur l’UAF).

4. Texture du sol. La classe texturale d’un sol représente l’un des facteurs pouvant

influencer la fertilité d’un site. Elle est définie par les proportions relatives de sables,

limons et argiles. Deux classes texturales sont présentes sur le territoire d’étude :

grossière et moyenne. Globalement, on peut s’attendre à avoir une fertilité supérieure

sur un sol de texture moyenne par rapport à un sol de texture grossière. Cette règle de

base est à moduler en fonction du type écologique.

Une clé synthèse pour l’évaluation de la fragilité et des contraintes de traficabilité est présentée

au Tableau 3.
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Tableau 3 Fragilité et traficabilité en fonction des conditions de pente, dépôt, drainage et
du type de station

Pente Drainage Dépôt Station(s) Contraintes à la Fragilité2

traficabilité1

F 10-20 mince ___F Inaccessible Très élevée (c,é)

E 10-20 R, R1A, M1A ___E Très élevées(r,p) Élevée(c,é)

E 20-30 > 25 cm ___E Très élevées (p) Élevée (é)

D 10-20 R, R1A, M1A ___D-m Élevées(r,p) Élevée(c,é)

D 20 > 25 cm ___D-é/D-m Modérées(p) Modérée(é)

D-(E) 31 till épais ___s Élevées(s) Élevée(é,o)

A-C 31 till épais ___s Modérées(s) Modérée(é,o)

A-C 10-20 R, R1A, M1A ___m Élevées(r) Élevée(c)

A-C 20 1AM ___m Aucune Peu fragile

A-C 20-30 grossier ___g Aucune Peu fragile

A-C 20-30 gros. et pierreux ___gp Élevées(p) Peu fragile

A-C 20-30 till épais ___2 Aucune Peu fragile

A-C 40 moyen/grossier ___5 Modérées(s) Modérée(o,n)

A-C 41 moyen/grossier ___5 Modérées(s) Modérée(o,n,é)

A-C 50,51,60,61 organique/minéral ____8/9 Très Élevées(s) Élevée(o,n)

1 : s : solidité ; r : rugosité (pierrosité) ; p : pente
2 é : érosion ; o : orniérage ; c : scalpage du sol ; n : remontée de la nappe

Notons que le potentiel forestier relatif sera présenté ultérieurement, car il a été modulé, non

seulement en fonction des caractéristiques permanentes du milieu, mais aussi en fonction de la

végétation potentielle que l’on retrouve sur certains de ces milieux (type écologique).

2.1.2. Résultats

La figure 1.1 (en pochette à la fin du rapport en format papier et/ou en format informatique sur un

CD) et le Tableau 4 présentent les différentes classes de la synthèse écologique en fonction des

principaux risques et contraintes, en ajoutant dans certains cas un gradient d’intensité. Les risques

et contraintes sont présentés selon un gradient de peu (+) à très fragile ou contraignant (+++).

Une cote globale de fragilité et de traficabilité a été attribuée dans le but de concevoir deux cartes

synthèse des risques et contraintes majeurs affectant le territoire d’étude. Figure également une

description des classes de pente, dépôt de surface et drainage composant chaque classe. La
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superficie occupée par chaque association de pente-dépôt-drainage par rapport à la superficie

totale de la classe est présentée en exposant. Les associations occupant moins de 5 % de la

superficie de la classe ne sont pas présentées dans ce tableau.

Tableau 4 Synthèse écologique de l’unité d’aménagement forestier 043-51

Synthèse écologique Description de la classe Risques2 Contraintes2

Pente-dépôt-drainage1

Fragilité

Cote

globale3 Traficabilité

Cote

globale4
Ha %

pente F sur sol mince à très mince avec roc

mésique

Pentes F. R1A-2041 ; 1AM-2026 ; 1AY-

2010 ; R1A-1010 ; R-105

érosion (+++), scalpage

(+++) +++(e,c) inaccessible, rugosité (++) +++(p,r) 17 055 2

pente E sur sol d'épaisseur variable

inférieure à 1m, mesique

Pente E. 1AY-2042 ; 1AM-2038 ; R1A-

2015

érosion (++), scalpage (+1AY

à ++1AM, R1A) ++(e,c)

accessibilité (++), rugosité

(++) ++(p,r) 34 008 4

pente D sur sol mince à très mince
mésique

Pente D. 1AM-2070 ; R1A-2020 ; 1AM-

308 érosion (++), scalpage (++) ++(e,c) accessibilité (+) +(p) 25 836 3

pente D sur sol épais mésique

Pente D. 1AY-2053 ; 1AY-3032 ; 1A-

3010 ; 2A-202 ; 1A-202

érosion (++), scalpage

(+1AY) ++(e,c) accessibilité (+) +(p) 110 790 14

sol mince à très mince (avec roc) mésique

Pentes A-C. 1AM-3060 ; 1AM-2020 ;

R1A-3011 ; R1A-206 scalpage (++) ++(c) s/o - 32 287 4

text. grossière avec forte pierrosité

mésique

Pentes A-C. 2A-2069 ; 1BD-3011 ;

2AE-205 ; 2A-305 ; 1BD-204 s/o - rugosité (++) ++(r ) 46 741 6

text. moyenne mésique avec seepage Pentes A-C. 1A-3198. érosion (++), orniérage (++) ++(e,o) solidité (++) ++(s) 14 094 2

text. grossiere mésique Pentes A-C. 2BE-2070 ; 2BE-3029 s/o - s/o - 56 648 7

805 181 100

EAU 146 191

DH ou AL 64 011
autres improductifs 6 432
données manquantes 808

1 022 623

1
L'exposant représente le pourcentage de superficie

3
o : orniérage

4
p : pente

occupé par le type éco ou la combinaison de n : remontée de la nappe s : solidité

dépôt-drainage par rapport à la surface totale de la station. e : érosion r : rugosité

c : scalpage
2

+++ : très contraignant ou fragile
++ : contraignant ou fragile

+ : un peu contraignant ou fragile
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text. moyenne mésique orniérage possible (dr30)

Pentes A-C. 1A-3069 ; 1AY-3029 ; 1AY-

202

Pentes A-C. 7T-6056 ; 1A-5021 ; 7E-
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milieu hydrique

Pentes A-C. 1A-4079 ; 2BE-4015 ; 1A-

414

47

milieu subhydrique

orniérage (++), remontée

nappe (++) ++(o,n)

372 906+(o)

4

864 048

+++(o,n) solidité (+++)

++(s)solidité (++)

+++(s) 30 768

Les résultats de la synthèse écologique montrent que plus de la moitié du territoire d’étude

(54 % de la superficie forestière productive) ne présente pas risques et contraintes majeurs.

Seul un léger risque d’orniérage est possible dans certains cas.

Les principaux risques rencontrés sur ce territoire (23 % de la superficie forestière productive)

sont des risques importants combinés d’érosion et de scalpage, associés principalement aux
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milieux sur pentes D, E et F et de sols dont l’épaisseur est inférieure à 1 mètre. La principale

contrainte de traficabilité associée à ces milieux est l’accessibilité (un peu contraignante sur

17 %, contraignante sur 4 % et extrêmement contraignante (secteurs inaccessibles) sur 2 % de la

superficie forestière productive).

Suivent des risques d’orniérage et de remontée de la nappe associés à la présence de drainage

humide et très humide sur 11 % de la superficie forestière productive. Ces milieux présentent

également une contrainte de solidité du sol importante.

Finalement, 6 % de la superficie forestière productive présente une contrainte de rugosité,

de par la présence de dépôts de surface présentant une forte pierrosité.

2.2. SYNTHÈSE ÉCOLOGIQUE DU TERRITOIRE À L’ÉCHELLE DES CHANTIERS DE RÉCOLTE

Pour répondre à certains besoins spécifiques à la planification forestière, une seconde synthèse

écologique, distincte de la première, a été réalisée. Cette synthèse vise à qualifier des parcelles du

territoire (cellules hexagonales de 3,5 km²) pour aider la planification des chantiers de récolte,

particulièrement en terme de saison de récolte. Pour y parvenir, le territoire a été qualifié à l’aide

de familles de risques et contraintes.

2.2.1. Préparation des données

Le territoire a été divisé en cellules hexagonales d’une superficie de 3,5 km2. Chaque cellule a

son identifiant unique afin pouvoir en retracer la source, une fois subdivisée par des limites de

polygones écoforestiers.

Les cellules hexagonales ont été fusionnées (Union) avec les polygones écoforestiers afin que

tout le territoire forestier soit redécoupé en fonction des limites des cellules. Ainsi, chaque

polygone écoforestier contient une valeur d’identifiant de cellule.

Les polygones écoforestiers dont le code de terrain (TCO_CO) indiquait l’absence de volume

marchand sur pied ont été retirés. Cependant les polygones écoforestiers dont le code de terrain

correspondait aux valeurs suivantes : aulnaie (AL), dénudé humide (DH) et dénudé sec (DS) ont

été conservés puisqu’ils peuvent présenter une contrainte opérationnelle. Ainsi, 4440 ha de

terrain ont été retirés de la base de données.



Réf. 03-0027-al -14/02/08 CERFO 11

Pentes D-E-F(+15%)

+++ (e, c) / +++ (p, r) *

++ (e, c) / + (p, r) *

+++(e, c) / ++ (p, r) *

Inaccessible

Pente D ou E

Sols minces ++ (c) / *

Humides - Très humides
+++ (o, r) / +++ (s) *

++ (o, r) / ++ (s) *

Drainage latéral
(milieu riche)

++ (e, o) / ++ (s) *
(site à seepage)

Mésiques - Tills + (o) *

(classe dominante)

Sables mésiques
- / - *

- / ++ (r) *

Pente A, B ou C

Improductifs ou données manquantes

+++ = Très élevé
++ = Élevé
+ = Peu élevé

p = Pente
r = Rugosité
s = Solidité

e = Érosion
c = Scalpage
o = Orniégare
r = Remontée de la nappe phréatique

*

RISQUES CONTRAINTES NIVEAU

2.2.2. Calcul de familles de risques et contraintes

Les familles de risques et contraintes ont été attribuées par polygone écoforestier selon le Tableau

5. Les fondements de ces familles sont basés sur les mêmes aspects que ceux discutés à la section

2.1.

Tableau 5 Familles de risques et contraintes
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Chacune des cellules étant formées d’un ou plusieurs polygones écoforestiers, nous avons calculé

un sommaire de la superficie occupée par chaque famille, pour chaque cellule. Le pourcentage de

superficie occupée par chaque famille a ensuite été calculé sur la surface de terrain (eau exclue)

de chaque cellule.

2.2.3. Qualification des familles de risques et contraintes sur la cellule

Les cellules ayant 40 % et plus de superficie occupée par une seule famille de risques et

contraintes se sont vues automatiquement qualifiées de cette famille en question. Les cellules

dont aucune famille couvrait au moins 40 % de la superficie ont été regroupées suivant leur

niveau de risques (Tableau 6).

Tableau 6 Regroupement des familles de risques

FAMILLE DE RISQUES DU POLYGONE
ÉCOFORESTIER

REGROUPEMENT DE NIVEAU
DE RISQUES

Pentes D-E-F(+15 %)

Sols minces

Humides – Très humides

Drainage latéral

Très élevé - élevé

Mésiques – Tills (classe dominante)

Sables mésiques
Peu élevé - nul

2.2.4. Saison de récolte

La saison de récolte a été déterminée suivant la qualification de la famille de risques ou du niveau

de risques de la cellule.

FAMILLE DE RISQUES DE LA CELLULE SAISON DE RÉCOLTE

Mésiques - Tills Été

Sables mésiques Été

Pentes D-E-F(+15 %) Favoriser hiver

Humides – Très humides Hiver

Sols minces Hiver

Drainage latéral Hiver

NIVEAU DE RISQUES

Peu élevé - nul Été

Très élevé - élevé Hiver
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2.2.5. Résultats

La Figure 2 (une carte à l’échelle 1 :150 000 est également disponible en pochette en format

papier et/ou en format informatique sur un CD), représente la classification des niveaux de

risques et contraintes de l’ensemble du territoire re-découpé par cellules et démontre que celles-ci

sont naturellement regroupées.
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Figure 2 Classification des niveaux de risques et contraintes

On peut noter que les familles de risques et contraintes Humides et Très humides se retrouvent

principalement au nord-ouest du secteur et que le Mésique-Tills (classe dominante) se situe

principalement au sud-ouest en s’étendant graduellement dans le reste de l’UAF 043-51. Les

familles de risques Pentes D-E-F(+15%) sont principalement situées au Sud et à l’est du secteur.
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Tableau 7 Superficie par famille de risques

CELLULES
RISQUES ET

CONTRAINTES
SAISON DE
RÉCOLTE

SUPERFICIE
% DE LA

SUPERFICIE
TOTALE

FAMILLES DE RISQUES

Pentes D-E-F(+15 %) Hiver 144 936 ha 16,7

Sols minces Favoriser hiver 1744 ha 0,2

Humides – Très humides Favoriser hiver 91727 ha 10,5

Drainage latéral Favoriser hiver 0 0,0

Mésiques – Tills Été 447 339 ha 51,4

Familles couvrant
40 % et plus de la

superficie

Sables mésiques Été 55 598 ha 6,4

NIVEAU DE RISQUES

Élevé – Très élevé Hiver 61 354 ha 7,1Familles couvrant
moins de 40 % de la

superficie de la
cellule Peu élevé - Nul Été 67 460 ha 7,8

Le Tableau 7 démontre que plus de 85 % des cellules de la surface terrière du territoire ont été

qualifiées sur la base des familles de risques par cellule. Nous pouvons également remarquer que

la famille de risques Mésique – Tills couvre plus de 50 % de l’UAF 043-51. Quant à la saison de

récolte, l’été est grandement majoritaire avec un peu plus de 65 % du territoire.

Notez que la famille de risque Drainage latéral se situe en bordure de l’UAF et couvre une seule

partie de cellule, ce qui explique sa faible superficie ne totalisant pas un hectare.

2.3. PORTRAIT GÉNÉRAL DU COUVERT FORESTIER

2.3.1. Composition en essences

L’UAF 043-51 est constituée majoritairement de peuplements de type résineux purs (44,5 % de la

superficie forestière productive totale). Suivent les peuplements de type mélangé (31,7 %), les

peuplements feuillus purs (13,5 %) et enfin, les strates en régénération dont le type de couvert

n’est pas identifié (10,3 %). Les groupements d’essences occupant plus de 2 % sur le territoire de

l’UAF 043-51 sont présentés par ordre décroissant d’importance dans le Tableau 8.
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Tableau 8 Groupements d’essences présents sur l’UAF 043-51 par ordre d’importance
décroissant

Groupements
d’essences

% par rapport à
sup. for. prod.

totale 1

Groupements
d’essences

% par rapport à
sup. for. prod.

totale 1

Groupements
d’essences

% par rapport à
sup. for. prod.

totale 1

R EE 18,6 M CT 5,2 F PEBB 2,6

BR 6,0 R EPG 4,6 F BBPE 2,5

F BBBB 6,0 M BBBBS 4,1 M es 2 2,3

R PGPG 5,5 R CT 3,0 M EBB 2,1

R PGE 5,2

1 : Seuls les groupements d’essences occupant 2 % de la superficie forestière productive ou plus sont mentionnés.

2 : Épidémie sévère

2.3.2. Stades de développement et stades évolutifs

Les stades évolutifs retenus se décrivent comme suit (Robert et Saucier, 1990) :

Stade des essences de lumière : Ce stade représente les groupements de transition dont le

couvert principal est composé presque exclusivement d’espèces intolérantes ou semi-tolérantes à

l’ombre, quelle que soit la classe d’âge du peuplement. On regroupe dans la catégorie « espèces

intolérantes ou semi-tolérantes appartenant au stade d’essences de lumière» essentiellement le

peuplier faux-tremble (PET), le bouleau blanc (BOP), le pin gris (PIG) et le mélèze (MEL).

Stade intermédiaire : À ce stade, les essences de lumière forment encore l’étage principal du

groupement. Les essences tolérantes à l’ombre des groupements finaux forment un sous-étage

continu, intermédiaire ou codominant, permettant de prévoir l’évolution future du groupement.

On regroupe dans la catégorie « espèces tolérantes à l’ombre ou semi-tolérantes de stade stable »

essentiellement le sapin baumier (SAB), les épinettes (EPN, EPR, EPB), le thuya (THO) et le pin

blanc (PIB).

Stade de faciès : On atteint le stade de faciès lorsque les essences des groupements finaux

viennent former le couvert principal du groupement mais qu’une portion variable du couvert est

occupée par des espèces intolérantes ou semi-tolérantes, de transition, indiquant une perturbation

passée. Généralement à ce stade, les essences de transition sont présentes aux étages dominants

ou codominants et sont plus âgées (ou au moins du même âge) que les essences des groupements

finaux.
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Stade stable : Au stade stable, le groupement, peu importe sa classe d’âge, est composé presque

exclusivement d’essences pouvant se régénérer sous les conditions du couvert. Le groupement

final est en équilibre avec le milieu où il pousse et peut se perpétuer sans grands changements

dans la composition du couvert, s’il n’y a pas de perturbation majeure. Généralement, il est

composé d’essences tolérantes ou semi-tolérantes à l’ombre.

Les strates en régénération sans essence et sans type de peuplement ont été classées dans le stade

pionnier, sauf les PLR sans type de couvert qui ont été mises en stade intermédiaire. Les

peuplements feuillus sans essence en régénération, ont été classés dans le stade d’essences de

lumière, les mélangés sans essence en régénération, ont été classés dans le stade intermédiaire et

les résineux sans essence en régénération, dans le stade faciès. Les plantations résineuses ayant

un type de couvert mélangé ont été classées dans le stade faciès, alors que les plantations

résineuses ayant un type de couvert résineux ont été mises dans le stade stable.

Le Tableau 9 présente la définition des stades de développement attribuée à chaque groupement

d’essences cartographiques en fonction de son âge cartographique.

Tableau 9 Grille pour la détermination du stade de développement en fonction de l’âge
et du groupement d’essences cartographiques

Groupements Classe d’âge cartographique

d’essences
cartographiques

0-5 5-10 30 JIN 50 70 VIN 90 120

BB, PE, FI, PG, ME S G P P FP FM FS FS FS

SS, R S G P P FM FM FS FS FS

EE S G G P FP FM FM FM FS

S : semis
G : gaulis
P : perchis
FP : futaie prémature
FM : futaie mature
FS : futaie surmature
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Comme le montre la Figure 3, le territoire d’étude est occupé majoritairement par le stade de

futaie mature (29 % de la superficie forestière productive), suivi par ceux de futaie prémature,

futaie surmature, gaulis et semis-gaulis (chacun de ces stades couvre respectivement 19, 16, 15 et

13 %). Le stade de perchis est le moins représenté avec seulement 9 % de la superficie totale.

En ce qui concerne les stades évolutifs, trois principaux stades couvrent environ ¼ du territoire

(intermédiaire avec 27 %, de lumière avec 24 % et stable avec 23 %). Le stade de faciès est

présent quant à lui sur 16 % de la superficie totale, et le stade pionnier sur 10 %.

Figure 3 Superficies occupées par stade de développement et stade évolutif pour le
territoire de l’UAF 043-51
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2.4. DÉTERMINATION DES STATIONS FORESTIÈRES

Une station forestière se définit comme une « unité de planification forestière dont les

caractéristiques bioclimatiques, physiques et végétales impliquent des potentiels et contraintes

sylvicoles donnés » (OIFQ, 2000). Les stations forestières ont donc été déterminées en

regroupant plusieurs types écologiques au sein d’une même classe de la synthèse écologique, en

fonction de leur similarité au niveau du potentiel forestier, des risques et des contraintes.
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La représentativité des types écologiques sur l’ensemble du territoire a également été considérée

lors des regroupements.

Avant de regrouper les types écologiques en stations forestières, il importe de vérifier la

cohérence entre la donnée identifiant le milieu physique du type écologique et celles de dépôt de

surface et de drainage.

2.4.1. Concordance entre la donnée identifiant le milieu physique du type
écologique et celles de dépôt de surface et de drainage

Le quatrième caractère du type écologique identifiant le milieu physique a été confronté aux

données de dépôt de surface et de drainage présentes dans la base de données écoforestière, de

manière à vérifier s’il y concordance.

Suite à cette recherche, il est apparu à plusieurs reprises certaines incohérences entre le dernier

chiffre du type écologique et la nature des dépôts de surface et du drainage. En fait, dans le cas de

la donnée de dépôt, ces incohérences touchent essentiellement les types écologiques se terminant

par « 0 », car chez les autres types écologiques, plus de 95 % de la superficie couverte par un

type écologique montre une bonne concordance entre le dernier chiffre du type écologique et les

données de dépôts de surface et de drainage (Annexe 1). Dans le cas des types écologiques se

terminant par « 0 », il est fréquent de rencontrer des dépôts de surface minces (1AM) alors que

ces types écologiques caractérisent normalement des dépôts très minces. Il semble donc exister

une certaine confusion au niveau de l’identification de ces types écologiques. Ceci peut

s’expliquer par le fait que l’épaisseur du sol est l’une des variables les plus difficiles à évaluer

lors de l’exercice de photo-interprétation. Mais il est important de noter que les photo-interprètes

ont également la consigne de qualifier le type écologique de « 0 » même si le dépôt est mince (25

- 50 cm), dans les cas où le peuplement concerné est compris dans un secteur où il y a abondance

de dépôts très minces (< 25 cm) (Jocelyn Gosselin, MRNF, comm. personnelle).

Pour ce qui est de la donnée de drainage, les incohérences que l’on retrouve sur plus de 5 % de

la superficie occupée par le type écologique, concernent principalement le cas des drainages

hydriques (RS37-RS38-RE38) dont le drainage est parfois de la classe des subhydriques (40-41).

Les cas de mauvaise concordance sont souvent associés à la classe 41, qui semble avoir été

souvent regroupée avec les types écologiques des sites hydriques.
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Ainsi, en général, on observe une bonne concordance entre les données de dépôt de surface, de

drainage et du type écologique.

Il existe cependant certaines exceptions qui ont été examinées au cas par cas. Ainsi, les codes de

dépôts inexistants ont été corrigés (1 pour 1A, 1M pour 1AM, 1Y pour 1AY et R7T pour R).

Ensuite, les incohérences entre la classe de drainage et le type de milieu physique ont été

examinées et la classe de drainage a été modifiée lorsqu’il y avait des indications dans la base de

données qui permettaient de remettre en cause sa validité. Ainsi, les drainages 20, 30 et 40 sur

dépôt 7T ont été révisés et corrigés sur la base des milieux physiques des types écologiques

(dr=50 pour les milieux 7, 8 ou 9). Les dépôts organiques minces sur pentes F correspondent

généralement à la classe de drainage complexe 16, sur dépôt R ou R1A (milieu 0). Les drainages

40, 50 ou 60 dans des types écologiques de milieu 2 sur pentes D ont été corrigés pour 30. Les

drainages 50 ou 60 associés à des types de milieux 2 ont été corrigés pour 30 lorsqu’il y avait des

indications permettant d’accorder une préséance au milieu physique associé au type écologique

(ex : présence de PIG dans le peuplement). Ces cas ayant fait l’objet d’une correction ont touché

une vingtaine de strates tout au plus. Autrement, la priorité a été accordée aux données de dépôt

et de drainage.

2.4.2. Regroupements des types écologiques en stations forestières

La constitution des stations forestières a été faite en utilisant deux critères de base distincts. Une

première façon d’aborder le regroupement est basée sur la synthèse écologique qui indique la

présence de contraintes majeures affectant soit le potentiel forestier, soit la fragilité du site ainsi

que sa traficabilité, peu importe la végétation qu’on y retrouve.

Une seconde considère plutôt la végétation potentielle qui permet de subdiviser des éléments de

la synthèse écologique de façon à obtenir une meilleure définition du potentiel forestier et aussi,

de mieux caractériser des groupes de production potentiels.

La première station formée regroupe l’ensemble des types écologiques sur pentes F qui

correspond aux sites inaccessibles. Elle désigne donc un complexe de végétation sur pentes F

(désignée par le code : 01-penteF).

La seconde station formée intègre tous les types écologiques sur drainage 31 en pentes A-E qui

correspondent aux sites présentant le meilleur potentiel forestier. Elle regroupe à la fois les
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végétations potentielles RS (49 %), MS (39 %) et RE (12 %), qui n’ont cependant pas été

distinguées au niveau des stations, puisque l’enrichissement du milieu par la présence du

drainage latéral rend le potentiel de ces milieux le plus élevé du territoire d’étude. Elle réfère

donc à un complexe de végétation sur sites mésiques à seepage (désignée par le code : 11-

seepage).

La troisième station constituée rassemble tous les types écologiques sur pentes E à l’exception

des sites mésiques à seepage regroupés dans la station précédente. Ces sites sont caractérisés par

une fragilité élevée et des contraintes à la traficabilité très élevées. Cette station regroupe les

végétations potentielles MS (47 %), RS (39 %) et RE (14 %) et une proportion importante de

dépôts minces (55 %). Son potentiel forestier a été classé entre celui des pentes D sur dépôts

épais et celui des pentes D sur dépôts minces. Elle représente donc un complexe de végétation sur

pentes E (désignée par le code : 02-penteE).

Les deux stations suivantes regroupent les sites sur pentes D. Une première est formée des dépôts

minces en pente D. Cette station est caractérisée par un potentiel forestier modéré, limité par la

faible épaisseur des dépôts, une fragilité élevée à modérée (sur 1AM), des contraintes de

traficabilité élevées à modérées (sur 1AM). Les différentes végétations potentielles sont

regroupées, mais nettement dominées par une tendance résineuse : RS (48 %), RE (31 %) et MS

(21%). Elle réfère donc à un complexe de végétation sur dépôts minces en pente D (désignée par

le code : 03-minceD).

La suivante est formée des sites sur dépôts épais en pente D. Cette station se caractérise par une

fragilité modérée et des contraintes à la traficabilité modérées. Son potentiel forestier est classé

très élevé. Cette évaluation est reliée aux différentes végétations potentielles, qui sont encore là

regroupées, mais, dans ce cas, plutôt dominées par la tendance mélangée : MS (69 %), RS (24 %)

et RE (6 %). Elle désigne donc un complexe de végétation sur dépôts épais en pente D (code : 04-

MS22D).

Ensuite, les dépôts minces en pentes douces (A-C) ont été regroupés pour former la station

suivante. Celle-ci est caractérisée par un potentiel forestier modéré, limité par la faible épaisseur

des dépôts, ainsi que par une fragilité élevée (sauf sur 1AM) et des contraintes de traficabilité

élevées (sauf sur 1AM). Les différentes végétations potentielles sont regroupées, mais dominées

par les tendances résineuses : RE (47 %), RS (42 %) et MS (11 %). Elle réfère donc à un

complexe de végétation sur sols minces en pentes douces (code : 05-mince).
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Pour l’étape suivante, les milieux hydriques ont été considérés, compte tenu des contraintes

importantes qu’ils présentent pour la croissance des arbres, de leur fragilité élevée et leurs

contraintes de traficabilité très élevées. Cette portion de la synthèse écologique a été scindée en

deux stations forestières, puisqu’il semble que les types écologiques se terminant par 38 sont des

milieux où la croissance des arbres est meilleure, en comparaison avec les milieux 37 et 39. On a

en effet comparé la hauteur des peuplements présents sur chaque type écologique pour des âges

équivalents, et l’on observe que les peuplements sur RE38 et RS38 ont, dans la grande majorité

des cas, une hauteur qui est une classe plus élevée que RE37 et RE39 (Annexe 2). Cette

différence de croissance peut s’expliquer par la présence d’un milieu minérotrophe (types

écologiques 38), où la circulation de l’air est supérieure et de meilleure qualité que dans les

milieux ombrotrophes (types écologiques 37 et 39). La végétation potentielle des milieux

ombrotrophes est presqu’uniquement composée de pessières, alors que les milieux minérotrophes

ont une tendance résineuse partagée entre les RE (78 %) et les RS (22 %). Conséquemment, nous

avons une station désignant la pessière noire à sphaignes sur drainage hydrique ombrotrophe

(code : 07-RE39) et une autre qui réfère à un complexe résineux sur drainage hydrique

minérotrophe (code : 08-RE38). Notons que la station forestière 08-RE38 couvre une superficie

relativement faible (< 0,5 % de la superficie productive de l’unité d’aménagement forestier), et

qu’il serait alors envisageable de la regrouper à la station 07-RE39 si l’on souhaite limiter le

nombre de stations forestières.

Les milieux subhydriques ont ensuite été pris en compte, étant donné qu’un drainage imparfait

constitue aussi un facteur limitant pour la croissance des arbres et que ces sites ont une fragilité

modérée, puis présentent des contraintes à la traficabilité modérées. La classe de la synthèse

écologique formée par les milieux subhydriques a également été divisée en 2 stations forestières

distinctes, de façon à différencier les RE moins riches auxquels un potentiel forestier faible a été

associé, par rapport aux RS pour lesquels le potentiel forestier a été jugé modéré. Ainsi, on

obtient une station désignant la pessière noire sur drainage subhydrique (code : 09-RE25) et

une autre pour la sapinière sur drainage subhydrique (code : 10-RS25). Signalons au passage

que la station 10 regroupe aussi les MS sur drainage subhydrique qui représentent 6 % de la

superficie de la station.

Subséquemment, les dépôts pierreux de texture grossière, de drainage xérique à mésique ont été

regroupés étant donné que la forte pierrosité peut représenter une contrainte pour la croissance et

l’encrage des arbres et que ces sites présentent des contraintes à la traficabilité élevées. Les

classes de dépôts considérées à cet effet sont les suivantes : 1AD, 1B, 1BD, 1BF, 1BP, 1BT, 2A,

2AE, 2AK, 2AT et 2AY. Cette station regroupe toutes les végétations potentielles qui sont
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cependant nettement dominées par les résineux : RE (80 %), RS (18 %) et MS (2 %). Elle réfère

donc à un complexe sur dépôts épais de texture grossière, de drainage mésique, avec forte

rugosité (code : 06-RE21r).

Ensuite, les autres dépôts de texture grossière, de drainage xérique à mésique ont été regroupés

pour former une station caractérisée par une végétation pauvre et un potentiel forestier modéré.

Cette station regroupe les classes de dépôts suivantes : 2BE, 3AN, 4P, 2B, 2BP et 9S. Toutes les

végétations potentielles y sont réunies, mais il s’agit essentiellement de RE (91 %), RS (8 %) et

MS (1 %). Elle réfère donc à un complexe résineux sur dépôts épais de texture grossière et de

drainage mésique (code : 15-RE21).

Enfin, le cas des dépôts de texture moyenne et de drainage mésique a été considéré et scindé en

trois stations caractérisées par un potentiel forestier distinct. En effet, une étude réalisée par

Ménard et al. (2000) montre des différences significatives au seuil minimal de 5 % entre les IQS

des types écologiques MS22, RS22 et RE22 pour l’épinette noire et le pin gris. Il semble donc

que le potentiel forestier de ces 3 types écologiques diffère de manière non négligeable ce qui

justifie la formation de 3 stations forestières spécifiques. Conséquemment, les trois stations

suivantes furent constituées : une première référant à la sapinière à bouleau blanc, sur dépôts

épais de texture moyenne et de drainage mésique (code : 12-MS22) à potentiel très élevé, une

seconde désignant la sapinière à épinette noire, sur dépôts épais de texture moyenne et de

drainage mésique (code : 13-RS22) à potentiel forestier élevé et une dernière représentant la

pessière noire, sur dépôts épais de texture moyenne et de drainage mésique (code : 14-

RE22).

Au total, 15 stations forestières ont été créées. La liste des types écologiques occupant chaque

station forestière est également présentée dans la sère physiographique présentée à la

section 5, avec le pourcentage de superficie couverte par chacun (présenté entre parenthèses).

Seuls les types écologiques couvrant au moins 5 % de la superficie de la station ou plus de

1 000 ha y sont présentés, par ordre d’importance. Le nom donné aux différentes stations réfère,

soit à un complexe de végétation lorsque la formation de la station a été basée sur la

caractérisation écologique, soit à la composition de la végétation potentielle lorsque ce critère a

été utilisé pour caractériser la station.
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2.4.3. Clé de détermination du choix de la station forestière

Le Tableau 10 présente la clé permettant d’attribuer une station forestière à chaque peuplement

forestier, en fonction des conditions de pente, de dépôt de surface, de drainage et de type

écologique. Notons finalement que les types écologiques très marginaux (couvrant moins de

quelques centaines d’hectares), ainsi que ceux correspondant à des incohérences entre les

données de dépôt, de drainage et de type écologique ne figurent pas dans ce tableau.
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Tableau 10 Attribution des stations forestières en fonction des conditions de pente, de dépôt de surface, de drainage et de type écologique

Facteurs discriminants des stations forestières
Pentes fortes Pentes A-C

Pente F Pente E Pente D

Dépôts divers
Dépôt
mince

Dépôt
épais

Dépôt
mince

Dépôt
grossier

et
pierreux

Dépôt
grossier

Dépôt organique ou
minéral

Tout dépôt Dépôts épais de texture moyenne

Xérique-
mésique

(Xérique)-Mésique
Hydrique
ombro-
trophe

Hydrique
minéro-
trophe

Sub-hydrique
Mésique à

seepage sur
pentes A-E

Mésique

Végétation potentielle diverse
Pessières

(RE)
Résineux
(RE, RS)

Pessières
(RE)

Sapinières
(RS, MS)

Vég. Pot.
diverse

Sapinières
à BOP
(MS)

Sapinières à
EPN (RS)

Pessières
noires (RE)

Description Types éco.

01-
penteF

02-
penteE

03-
minceD

04-
MS22D

05-
mince

06-
RE21r

15-
RE21

07-RE39 08-RE38 09-RE25 10-RS25 11-seepage 12-MS22 13-RS22 14-RE22

Pente F Tout type
Pentes A-E et drainage mésique avec seepage (31) Tout type
Pente E (sauf dr=31) Tout type
Pente D et dépôt de moins de 50 cm d’épaisseur (1AM, M1A, R1A, R)

(sauf dr=31)
Tout type

Pente D et dépôt de plus de 50 cm d’épaisseur (sauf dr=31) Tout type
Pentes A-C et dépôt de moins de 50 cm
d’épaisseur (1AM, M1A, R1A, R) (sauf dr=31)

Tout type

RE39
Pentes A-C et drainage hydrique (50, 51, 60, 61)

RE37
RE38

Pentes A-C et drainage hydrique (50, 51, 60, 61)
RS38
RE24

Pentes A-C et drainage subhydrique (40, 41)
RE25
MS25

RS24Pentes A-C et drainage subhydrique (40, 41)

RS25
Pentes A-C et dépôt épais de texture grossière à forte rugosité, de
drainage mésique (1AD, 1B, 1BD, 1BF, 1BP, 1BT, 2A, 2AE, 2AK, 2AT)
(sauf dr=31)

Tout type

Pentes A-C et dépôt épais de texture grossière à faible rugosité, de
drainage mésique (2BE, 3AN, 4P, 2B, 2BP, 9S) (sauf dr=31)

Tout type

MS22Pentes A-C et dépôt de plus de 50 cm, de texture moyenne (1A,

1AY) et drainage mésique (20, 30) MS12
Pentes A-C et dépôt de plus de 50 cm, de texture moyenne (1A,

1AY) et drainage mésique (20, 30)
RS22

RE12Pentes A-C et dépôt de plus de 50 cm, de texture moyenne (1A,

1AY) et drainage mésique (20, 30) RE22
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2.5. POTENTIEL FORESTIER RELATIF DES STATIONS FORESTIÈRES

Un potentiel forestier relatif a été attribué à chaque station forestière (Tableau 11). Ce potentiel a

été attribué en utilisant la grille d’évaluation du potentiel forestier de CERFO (1998), ainsi que les

notions véhiculées dans Bélanger et al. (1995) (Annexe 3). Les principes généraux qui régissent

l’attribution du potentiel forestier peuvent être résumés ainsi :

 Les milieux à fortes contraintes pour la végétation (impliquant alors généralement un

potentiel forestier faible ou très faible) sont les milieux avec un excès d’humidité, un sol

très mince ou une forte pierrosité. La station 07-RE39 a été mise à part dû au fait de la

présence d’un milieu ombrotrophe reconnu pour être généralement acide et très pauvre en

éléments nutritifs. La station 10-RS25 a été regroupée avec les stations à potentiel modéré,

même si elle est caractérisée par un milieu humide, du fait de la présence de la végétation

potentielle de la sapinière, reconnue pour être plus riche que celle de la pessière (09-RE25).

 Comme le montre l’analyse des IQS réalisée par CERFO dans l’ancienne aire commune

043-20 (correspondant à l’actuelle UAF 043-51) (Ménard et al. 2000) (Tableau 12), les

milieux à plus fort potentiel forestier de la région sont caractérisés par la végétation

potentielle de la sapinière à bouleau blanc sur conditions mésiques (type écologique

MS22). Les stations 04 et 12, dominées par ce type, ont donc été classées à potentiel

forestier très élevé. Un potentiel très élevé a également été attribué à la station 11-seepage,

du fait de la présence de drainage latéral (seepage), reconnu pour enrichir le milieu en

éléments nutritifs. Notons que la station 02-penteE a été déclassée d’une classe (potentiel

élevé) par rapport aux stations 12-MS22 et 04-MS22D, car les données de dépôts de surface

indiquent en fait qu’elle est majoritairement constituée de dépôts minces à très minces. On

pose donc l’hypothèse que son milieu est un peu moins propice à la croissance des végétaux

que celui des stations 12-MS22 et 04-MS22D, caractérisées par un sol épais.

 La classe de potentiel forestier élevé regroupe deux stations, qui présentent des

conditions de croissance un peu plus limitées que les stations de potentiel très élevé,

mais qui sont tout de même parmi les sites les plus riches de la région. Il s’agit des

stations 02-penteE (Cf explication présentée au cas précédent) et 13-RS22, dont l’analyse de

l’IQS montre que RS22 représente un milieu distinct de MS22 et RE22 (différence

significative à 5 %), dont les IQS de l’épinette noire et du pin gris sont compris entre ceux

de MS22 et RE22 (Ménard et al. 2000).
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La classe de potentiel modéré correspond à une classe réunissant des conditions légèrement

contraignantes pour la végétation, du fait de la présence de sols minces (03-penteD, 05-mince),

d’un drainage humide (cas de 10-RS25 présenté ci-dessus), ou d’une texture de dépôt de

surface grossière (15-RE21). La station 14-RE22 a été intégrée à cette classe de potentiel, de

manière à la démarquer de la station 13-RS22 pour laquelle l’analyse des IQS a indiqué un meilleur

potentiel.

Tableau 11 Potentiel forestier relatif des différentes stations présentes sur l’UAF 043-51

STATIONS FORESTIÈRES PAR CLASSE DE POTENTIEL FORESTIER RELATIF

Très faible Faible Modéré Élevé Très élevé

7-RE39

01-penteF

06-RE21r

09-RE25

08-RE38

05-mince

03-minceD

10-RS25

15-RE21

14-RE22

13-RS22

02-penteE

11-seepage

12-MS22

04-MS22D

Tableau 12 Valeurs des IQS actuels par essence et type écologique (tiré de Ménard et al.
2000)

Type
écologique

IQSa de
EPN

IQSa de
PIG

MS22 13,2 a 17,6 a

RS22 11,7 b 16,7 a

RE22 10,9 c 14,6 b

RE21 11,7 b 14,0 b

Des lettres différentes indiquent une différence significative au seuil de 5 % entre les stations.
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33.. UUTTIILLIISSAATTIIOONN DDUU GGUUIIDDEE SSYYLLVVIICCOOLLEE EETT DDEESSCCRRIIPPTTIIOONN DDUU
CCOONNTTEENNUU DDEESS FFIICCHHEESS

3.1. UTILISATION DU GUIDE

L’utilisation de ce guide repose sur sept étapes qui doivent être réalisées séquentiellement. Les deux

premières étapes consistent à identifier certaines caractéristiques permanentes du milieu et le type

écologique présent à partir des données écologiques disponibles. Les trois étapes suivantes visent à

confirmer et à documenter la description du milieu. Les deux dernières étapes sont destinées à

assister l’aménagiste dans le choix d’une production prioritaire, de même que dans le choix d’un

régime sylvicole et des traitements qui en découlent pour assurer et optimiser cette production.

1) Identification sur le terrain de la pente, de l’épaisseur, de la texture et de la pierrosité du

dépôt de surface et du drainage

Cette étape consiste à définir certaines caractéristiques permanentes du milieu, de manière à

pouvoir se référer à la synthèse écologique du territoire qui a été produite. Il faudra donc

déterminer sur le terrain :

 la pente (4 classes sont utilisées, soit les classes A à C (0-15 %),
D (15-30 %), E (30-40 %) et F (+ 40 %));

 l’épaisseur du dépôt de surface (2 classes sont utilisées, soient plus de 50 cm d’épaisseur et
moins de 50 cm d’épaisseur) ;

 la texture du dépôt de surface (2 classes sont utilisées, soit moyenne et grossière);

 le degré de pierrosité (ou rugosité) du sol (2 classes sont utilisées, soit faible ou forte
pierrosité);

 le drainage (5 classes de drainage sont utilisées, soit xérique (dr. 10), mésique (dr. 20-30),
mésique avec seepage (dr. 31), subhydrique (dr. 40-41) et hydrique (dr. 50-51-60-61).

2) Identification du type écologique sur le terrain

Cette étape est réalisée à partir d’un document élaboré par le ministère des Ressources

naturelles et de la Faune, qui permet d’identifier sur le terrain le type écologique du peuplement

où l’on se trouve. Ce document s’intitule « Guide de terrain d’identification du type écologique

– Sous-domaine de la sapinière à bouleau blanc de l’ouest » (MRNQ 2002).
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3) Identification de la station forestière sur le terrain

Afin de faciliter l’utilisation de l’information écologique, des stations forestières ont été

déterminées en fonction des conditions de pente, de dépôt de surface, de drainage et de type

écologique.

La clé permettant de déterminer la station forestière en fonction des paramètres cités ci-dessus

est présentée dans le tableau 10.

4) Validation de la station à partir du contenu des fiches du guide

Chacune des stations est décrite dans les fiches qui suivent. Ces fiches fournissent une synthèse

des informations relatives au milieu physique, aux types de peuplements composant la station, à

la composition des stades évolutifs présents, aux potentiels forestier, de régénération, de

compétition, aux contraintes de fragilité et de traficabilité. Le contenu de ces fiches sera donc

consulté, de manière à valider si la station sélectionnée dans la grille d’identification (tableau

10) correspond bien aux caractéristiques réelles du terrain. S’il s’avère que les données

descriptives de la fiche ne concordent pas avec la réalité terrain, il faudra envisager de changer

de station. Par exemple, si une première tentative d’identification du type écologique nous

indique que l’on est sur le type écologique RS22, mais que le contenu de la fiche de la station

13-RS22 ne concorde pas avec les observations terrain, on choisira dans le guide une autre

station dont la description correspond aux observations sur le terrain (par exemple : 14-RE22).

Signalons que cette situation résulte souvent d’une mauvaise estimation des pourcentages de

recouvrement permettant de différencier certains types entre eux et qu’une réévaluation de ce

pourcentage permet habituellement une identification correcte du type.

5) Identification du stade évolutif

Par la suite, l’utilisateur doit identifier le stade évolutif du peuplement où il se trouve, afin

d’aider au choix de la production prioritaire. Les définitions des différents stades évolutifs sont

présentées dans le paragraphe 2.3.2.

6) Choix de la production prioritaire

L’utilisateur doit déterminer la production prioritaire du peuplement sur la base principalement

du stade évolutif, de la composition du couvert forestier et de la régénération présente. Ces trois

paramètres constituent en effet des éléments clés pour la détermination de tout scénario
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sylvicole. Compte tenu du caractère dynamique de la végétation après perturbation, la

production prioritaire ne constitue pas un objectif immuable dans le temps. Sa détermination ne

peut donc être basée strictement sur la composition du couvert, et doit nécessairement

considérer la composition de la régénération présente et le potentiel forestier du site.

7) Choix d’un régime sylvicole et des traitements qui en découlent

Une grille d’aide à la sélection de traitements sylvicoles est présentée à la fin du guide sous la

forme de clés. Bien qu’elle ait été l’objet de révision par de nombreux experts, cette grille ne

remplace en aucun cas une démarche diagnostique effectuée par un ingénieur forestier face à la

réalité et aux nuances du terrain. Les principaux paramètres nécessaires à la prise de décision

sont :

 Le stade de développement du peuplement.

 L’objectif de production prioritaire.

 La tolérance à l’ombre des espèces désirées.

 La structure du peuplement (répartition diamétrale) et sa vigueur (capital forestier et capital
forestier en croissance).

 Les objectifs de protection et de mise en valeur des ressources du milieu forestier (paysage,
faune).

 La densité du peuplement.

 Les potentiels (qualité du site, présence de semenciers) et les contraintes (fragilité,
traficabilité, risque de chablis).

 La présence de régénération.

 Le potentiel de compétition.

Lorsqu’un peuplement est traité à l’intérieur d’une même famille, on doit normalement prévoir

que les interventions suivantes (scénario sylvicole) se dérouleront à l’intérieur de cette même

famille. Néanmoins, la régénération dans les trouées ou celle après coupe finale (futaies

régulières) devra être considérée dans la famille des semis, fourrés, gaulis ou dans celle des

perchis, selon le cas. De plus, il est possible qu’après intervention dans la famille des futaies

irrégulières, certains peuplements pourront être envoyés dans la famille des futaies jardinées.
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Bien que la grille permette de sélectionner un traitement, elle ne précise pas toutes les modalités

d’intervention qui sont nécessaires au succès du traitement. Notons les exemples suivants :

 Sur des sites fragiles, il est recommandé d’effectuer les opérations forestières lorsque le sol
est gelé.

 Un scarifiage léger effectué après la chute des feuilles lors d’une bonne année semencière
est optimal pour installer une régénération abondante en bouleau, tout en permettant
d’arracher la compétition préétablie.

3.2. DESCRIPTION DU CONTENU DE LA FICHE TYPE

Nom de la station : Appellation désignant les critères permettant de discriminer la station.

Code de la station : Entre parenthèse, il correspond à un numéro séquentiel unique de 2

chiffres, suivi des codes associés aux critères discriminants présentés au

tableau 10.

Superficie couverte par tous les peuplements écologiques regroupés dans la station (ha).

A) CARACTÉRISTIQUES PERMANENTES DU MILIEU

Types écologiques présents : Types écologiques regroupés dans la station (% de

superficie qu’ils occupent par rapport à la superficie totale

couverte par la station).

Milieux physiques dominants : Concaténation des codes de dépôt de surface - drainage -

pente (% de superficie qu’ils occupent par rapport à la

superficie totale couverte par la station). Seules les

principales combinaisons sont présentées.

Appellation générale du milieu

physique :

Appellation reprenant les caractéristiques dominante du

milieu physique, en termes de pente, épaisseur, texture de

dépôt et drainage.
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B) DESCRIPTION VÉGÉTALE

Principaux groupes d’espèces

indicatrices par région écologique :

Liste des groupes d’espèces indicatrices (GEI) présents

pour les principaux types écologiques regroupés dans la

station. Liste des principales espèces appartenant à chaque

membre les GEI.

Méthodologie détaillée à la suite de cette section (3.3).

Espèces arborescentes composant chaque stade évolutif,

estimées à partir de la surface terrière en m2/ha, présentées

sous la forme d’un graphique de type « boxplot modifié »

dans la version rapport de ce guide. Des graphiques de

type « boxplot modifié » présentant la surface terrière par

essence avec la moyenne (+), la zone où l’on retrouve 50

% des relevés (barre verticale large) et la zone où l’on

retrouve 80 % des relevés (barre verticale étroite). Dans la

version terrain du guide, la surface terrière moyenne par

essence est représentée à l’aide de pictogrammes

symbolisant chacun 10 % de la surface terrière.

BOP EPB EPN SAB PET PIG

Espèces arborescentes :

Ces données dendrométriques proviennent de deux sources

distinctes : les placettes échantillons temporaires et

permanentes du MRNF (2e et 3e inventaire forestier

décennal) et les inventaires d’exploitation réalisés par

Kruger de 1999 à 2002. Les données de Kruger ont été

planifiées sur la cartographie du 2e inventaire décennal, et

une approximation a été faite pour ramener les placettes du

2e sur la carte du 3e, de manière à rattacher le type

écologique cartographique.

Principaux groupements d’essences

cartographiques :

Concaténation du type de peuplement, du groupement

d’essences cartographique et de la perturbation d’origine

(lorsqu’il n’y avait pas de groupement d’essences),

présenté sous la forme d’une pointe de tarte (% de
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superficie qu’ils occupent par rapport à la superficie totale

couverte par la station).

Principales strates cartographiques : Liste des strates cartographiques constituant chaque

station, accompagnée de la superficie (ha) qu’elles

occupent. Cette liste est présentée sur CD en pochette.

Caractéristiques dendrométriques : L’IQS actuel des principales essences a été calculé par

station d’après les données d’études d’arbres des placettes-

échantillons temporaires du MRNF et de Kruger. Une

analyse détaillée de ces résultats est présentée à la suite

de cette section (3.3).

Des graphiques du volume marchand brut (VMB en

m³/ha) de toutes les tiges commerciales présentes, de

l’accroissement annuel moyen (AAM en m³/ha/an) et du

volume moyen par tige (dm³) résineuse ou feuillue (PET et

BOP) sont présentés par stade de développement lorsqu’il

y avait au moins une dizaine de placettes-échantillons

disponibles.

De plus, une régression polynomiale du 2e degré ou une

régression logarithmique a été tracée sur le graphique

lorsqu’elle s’ajustait bien aux données.

Toutes ces données dendrométriques proviennent de deux

sources distinctes : les placettes échantillons temporaires

et permanentes du MRNF (2e et 3e inventaire forestier

décennal) et les inventaires d’exploitation réalisés par

Kruger de 1999 à 2002. Les données de Kruger ont été

planifiées sur la cartographie du 2e inventaire décennal, et

une approximation a été faite pour ramener les placettes du

2e sur la carte du 3e, de manière à rattacher le type

écologique cartographique.
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C) POTENTIELS ET CONTRAINTES

Potentiel forestier : Défini selon 5 classes (très élevé, élevé, modéré, faible,

très faible).

Méthodologie détaillée dans la section 2.4. À noter que

des ajustements ont été effectués suite à l’analyse des

IQS, dont la méthodologie est détaillée à la section 3.3

IQS par analyse de tiges : Indice de qualité de station (IQS) actuel et potentiel pour

l’épinette noire et le pin gris, provenant d’une étude

réalisée sur l’ancienne aire commune 043-20 (Ménard et

al. 2000). L’IQSactuel correspond à l’indice calculé à partir

des données brutes, qui sous-estiment parfois le potentiel

réel du site, du fait des pertes de croissance qu’ont

connues les arbres lors du passage des épidémies de la

tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE). L’IQSpotentiel

tient compte de ces pertes de croissance, et représente

alors le potentiel réel du site, qui serait observé en

l’absence de facteurs extrêmes (comme les épidémies de

TBE).

IQS selon les études d’arbres : Méthodologie détaillée à la section 3.3

Potentiel de régénération après

CPRS et retour moyen anticipé :

Méthodologie détaillée à la section 3.3
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Coefficient de distribution (CD) de la

régénération 7 ans après coupe

(Suivi 2) :

Coefficient de distribution par essence et par type de

peuplement coupé (R, M, F), toutes classes de hauteur

confondues, de la régénération et des gaules. Le CD

résineux est évalué dans des placettes de 4 m2, celui des

feuillus intolérants dans des placettes de 9 m2. Ces

données proviennent des suivis de régénération réalisés

par Kruger, 7 ans (Suivi 2) après coupe. L’information est

présentée pour les stations dont au moins 3 relevés

(placettes) étaient disponibles dans des peuplements en

régénération. Des graphiques de type « boxplot modifié »

présentant le CD de la régénération des semis par essence

avec la moyenne (+), la zone où l’on retrouve 50 % des

relevés (barre verticale large) et la zone où l’on retrouve

80 % des relevés (barre verticale étroite) sont présentes.

Pour davantage d’informations concernant les données

recueillies lors des suivis, se référer à l’annexe 4.

Méthodologie détaillée à la section 3.3

Essences recommandées pour le

reboisement :

Essences résineuses recommandées et à expérimenter pour

le reboisement.

Information provenant du guide de reboisement pour les

résineux (Cauboue, 1988).

Le pin rouge (PIR) est recommandé sur les stations de

texture grossière (platières de sable) suite à une

communication personnelle avec M. Jacques Gravel

(MRNF, La Tuque).

Végétation compétitrice : Méthodologie détaillée à la suite de cette section 3.3
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Coefficient de distribution (CD) des

tiges d’avenir (SEPM) par état de

compétition et par suivi :

CD par essence et par type de peuplement coupé (R, M,

F), des tiges d’avenir (SEPM) dégagées (DG),

compétitionnées par les feuillus non commerciaux (FNC),

et compétitionnées par le framboisier et/ou des herbacées

(FH). Ces données proviennent des suivis de régénération

réalisés par Kruger, 3 ans (Suivi 1) et 7 ans (Suivi 2) après

coupe. À titre indicatif, le CD, toutes classes de hauteur

confondues, est présenté pour les essences SEPM (TOT).

L’information est présentée pour les stations dont au

moins 3 relevés (placettes) étaient disponibles dans des

peuplements en régénération. Des graphiques de type «

boxplot modifié » présentant le CD de la régénération des

semis par essence avec la moyenne (+), la zone où l’on

retrouve 50 % des relevés (barre verticale large) et la zone

où l’on retrouve 80 % des relevés (barre verticale étroite)

sont présentes.

Pour davantage d’informations concernant les données

recueillies lors des suivis, se référer à l’annexe 4.

Méthodologie détaillée à la section 3.3

Effet de la station sur la susceptibilité

au chablis :

À la base, la susceptibilité au chablis dépend du type de

peuplement (proportion d’EPN et SAB, densité, hauteur,

stade de développement), alors que les conditions du

milieu déterminent des facteurs aggravants. Dans la fiche,

seuls les facteurs du milieu pouvant aggraver la

susceptibilité au chablis, sont évalués. L’effet de ces

facteurs est cumulatif et ils doivent être additionnés

lorsqu’il y en a plusieurs. Ces facteurs s’ajoutent à la

susceptibilité de base déterminée par les caractéristiques

du peuplement.

Information provenant de Ruel (1992).

Méthodologie détaillée à la suite de cette section 3.3
De plus, une grille générale permettant d’évaluer la
susceptibilité du peuplement est présentée à l’annexe 5.
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À la base, la vulnérabilité à la TBE dépend du type de

peuplement (proportion de SAB et d’EPB ou EPR, stade

de développement et densité du couvert), alors que les

conditions du milieu déterminent des facteurs aggravants.

Dans la fiche, seuls les facteurs du milieu pouvant

aggraver la vulnérabilité à la Tordeuse des Bourgeons de

l’Épinette sont évalués. L’effet des différents facteurs est

cumulatif et ils doivent être additionnés lorsqu’il y en a

plusieurs. Ces facteurs s’ajoutent à la vulnérabilité de base

déterminée par les caractéristiques du peuplement.

Information provenant de Dupont et al. (1991) et Gagnon
et Chabot (1988).

Effet de la station sur la vulnérabilité

à la TBE :

Méthodologie détaillée à la suite de cette section 3.3

De plus, une grille générale permettant d’évaluer la
vulnérabilité du peuplement est présentée à l’annexe 6.

Fragilité : Définie selon 4 classes

d’intensité :

 très élevée,
 élevée,
 modérée,
 aucune fragilité.

Les risques pouvant être

associés à la fragilité sont :

 l’érosion,
 le scalpage du sol,
 l’orniérage,
 la remontée de la

nappe phréatique.

Méthodologie détaillée dans la section 2.1.1.

Contraintes de traficabilité : Le niveau global de

contraintes est défini selon

5 classes d’intensité :

 inaccessible,
 très élevées,
 élevées,
 modérées,
 aucune contrainte.

Trois paramètres distincts

sont à l’origine des

contraintes de traficabilité,

soit :

 la pente,
 la rugosité,
 la solidité.

Méthodologie détaillée dans la section 2.1.1.
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Autres : La présence de particularités comme celle du seepage sont

mentionnées dans cette rubrique.

La signification des pictogrammes décrivant les potentiels et contraintes et utilisés dans le guide

terrain est détaillée au Tableau 13.

Tableau 13 Signification des pictogrammes

Potentiel forestier
Potentiel de régénération

naturelle après CPRS
Potentiel de
compétition

Très faible
Marginal
ou nul

Faible

Faible
Faible

Modéré

Modéré
Limité

Élevé

Élevé
Modéré

Très
élevé

Très élevé Bon

Surabon-
dant

Effet de la station
sur la susceptibilité

au chablis

Effet de la station
sur la vulnérabilité à

la TBE

Accru

Aucun
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Fragilité

Remontée de la nappe phréatique

Orniérage

Scalpage

Érosion

Traficabilité

Pente

Solidité

Rugosité

D) GROUPES DE PRODUCTION PRIORITAIRE PROPOSÉS

Pour chaque station, liste non classée des groupes de production prioritaire proposés. Pour un

peuplement donné, le type de production prioritaire se détermine sur la base du stade évolutif, de la

composition du couvert forestier et de la régénération présente. Dans l’ensemble, les groupes de

production prioritaires proposés sont cohérents avec ceux de la 4e édition du Manuel

d’aménagement forestier.

E) SYLVICULTURE

Type d’aménagement : Intensif ou extensif

L’aménagement intensif est proposé sur les stations forestières les plus

riches. Il comprend principalement l’éclaircie commerciale et vise une

production accrue en qualité. D’autres stratégies peuvent également être

envisagées comme le plein boisement, l’enrichissement ou la

récupération des pertes.

Facteurs significatifs : Résumé des potentiels forestier, de compétition et de régénération.

À la lumière de ces éléments et de l’information concernant la strate d’inventaire et le peuplement

forestier, il est conseillé à l’aménagiste de se référer à la clé de traitements sylvicoles présentée

ultérieurement, en tenant compte de la production prioritaire retenue.
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F) QUESTIONS À RÉPONDRE POUR AMÉLIORER LE GUIDE

Dans cette section, on retrouve une liste d’éléments à vérifier ou de choses à faire dans le but

d’améliorer les versions subséquentes du guide sylvicole. L’utilisateur pourra y inscrire ses

questions au fur et à mesure qu’elles se présenteront dans un processus d’amélioration continue.

3.3. PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES CONCERNANT LE CONTENU DES FICHES

3.3.1. Principaux groupes d’espèces indicatrices par région écologique

Les groupes d’espèces indicatrices (GEI) proviennent de la liste présentée dans les sères

physiographiques du rapport de classification écologique du MRNF, pour les principaux types

écologiques regroupés dans la station forestière concernée. Ils sont accompagnés de la liste des

principales espèces appartenant à chaque groupe constituant les GEI présents.

Par la suite, une relation entre le potentiel forestier relatif de chaque type écologique présent dans la

sère et les GEI présentés pour ces mêmes types écologiques a été développée, de manière à attribuer

une classe de potentiel forestier relatif à chaque GEI (Tableau 14). Notons que ce potentiel forestier

relatif est différent de la richesse relative présentée dans les rapports de classification. En effet, la

richesse relative correspond à un indice basé sur l’analyse de quelques variables du milieu physique

et la richesse floristique. Comme cela est indiqué dans le Manuel d’aménagement forestier

(MRNF 2003), « elle n’est pas garante de la productivité de la station ». Le potentiel forestier relatif

se veut par contre une estimation du potentiel de croissance qu’offre le type écologique, toutes

essences confondues. Une classe de régime hydrique a également été attribuée à chaque GEI, en

fonction de l’information disponible dans le rapport de classification écologique du MRNF.

Cet exercice revêt cependant un caractère exploratoire et avant d’être en mesure d’établir un lien

entre les GEI et le potentiel forestier, il serait nécessaire de valider les relations pouvant être

anticipées suite à cet exercice. Ainsi, ces informations ne sont pas présentées dans les fiches. Une

des avenues possibles pour améliorer le pouvoir discriminant des GEI, notamment sur la station et

le potentiel forestier, serait d’effectuer un « benchmarking » avec d’autres classifications

écologiques existantes dans les mêmes secteurs.
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Tableau 14 Attribution d’un potentiel forestier relatif aux GEI en fonction du potentiel forestier relatif de chaque type écologique

Sous-régions écologiques 5b-T et 5c-T

Potentiel Groupes d'ess. Types écologiques…

for. relatif indicatrices MS62 MS12 MS22 RS25S MS25 MS21 MS20 MS60 RS22 RS22M RS21 RE22 RE22M RE21 RE11 RE25S RS25 RS20 RE20 RE25 RE24 RS38 RE38 RS37 RS39 RE37 RE39

Divers PLS X X X X X X X

PLS RUP X X X X X X X

KAA LEG SPS X X X X X X X X X

Très élevé ERE RUI X X

ERE RUP X X

ERE VIL X

DRS X X X

AUR ERE DIE X

RUP X

Très élevé ERE X X X X X

à élevé ERE DIE X X X X X

RUI X X

Élevé CON X X X X

DIE X X X X

Modéré HYS X

à faible AUC X X X X X X

PLS SPS X X X X X

KAA X X X X X X

KAA CLA X

KAA LEG X X X X X X X X X

Faible à LEG CAL SPS X X X X X X X

très faible AUR X X X

AUR SPS X X

Très faible SPS X X X

CAX X X X X

Potentiel forestier relatif du type écologique très élevé Potentiel forestier relatif du type écologique élevé Potentiel forestier relatif du type écologique modéré

Potentiel forestier relatif du type écologique faible Potentiel forestier relatif du type écologique très faible
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3.3.2. Caractéristiques dendrométriques – IQS

Un indice de qualité de station (IQS) a été calculé pour chaque étude d’arbre en position dominante

ou codominante en appliquant le modèle d’IQS de Pothier et Savard (1998). En présence d’au

moins 30 études d’arbres pour une essence sur une station donnée (Tableau 15), un indice de qualité

de station moyen a été calculé (Tableau 16) et le rendement à maturité correspondant a été extrait

des tables de rendement du manuel d’aménagement forestier (Tableau 17). De plus, une analyse de

variance avec la procédure GLM de SAS a permis de déterminer la présence d’effet significatif, de

la station sur l’IQS, au niveau de probabilité de 5 % (p  0,0500), en plus de calculer les intervalles

de confiance à 95 % sur la moyenne et sur les observations.

Les résultats sont présentés par essence aux figures 4 à 9. Des lettres différentes (a, b, c...) indiquent

des moyennes significativement différentes. Les barres verticales minces indiquent les limites des

intervalles de confiance sur les observations, alors que les boîtes pleines indiquent les limites des

intervalles de confiance sur les moyennes qui se trouvent au centre des boîtes. Une appellation

simplifiée a été utilisée pour caractériser les stations sur ces figures. La correspondance entre les

appellations simplifiée et courante est présentée dans le tableau 14.1.

Tableau 14.1 - Correspondance entre les codes d’appellation simplifié et courant des stations
forestières

CODE SIMPLIFIÉ CODE COURANT

01-F 01-penteF

02-E 02-penteE

03-D-m 03-minceD

04-D-é 04-MS22D

05-m 05-mince

06-gp 06-RE21r

07-RE39 07-RE39

08-RE38 08-RE38

09-RE25 09-RE25

10-RS25 10-RS25

11-s 11-seepage

12-MS22 12-MS22

13-RS22 13-RS22

14-RE22 14-RE22

15-g 15-RE21
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Ces IQS sont parfois légèrement différents des IQS actuels obtenus par analyse de tige (Ménard et

al., 2000; Tableau 12). Ces différences sont explicables par les méthodologies qui sont différentes.

Néanmoins, les résultats appuient les observations indiquant que, sur les stations plus riches,

comme 11-seepage et 12-MS22, les essences (ex.: EPN) ont des IQS plus élevés que sur des types

écologiques plus pauvres, comme 07-RE39.

Par contre, les différences d’IQS sont souvent rares ou absentes entre des stations dominées par des

types écologiques d’un même code de milieu (4e caractère du type écologique). Par exemple, l’IQS

du sapin baumier est le même sur toutes les stations associées à un code de milieu 2 (dépôt minéral

> 25 cm, de texture moyenne et de drainage mésique).
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Tableau 15 Nombre d’études d’arbres par essence et par station

ESSENCES
Stations

BOP EPB EPN PET PIG SAB Total

12-MS22 569 67 388 154 91 481 1750

13-RS22 148 30 978 93 337 204 1790

02-penteE 77 99 40 87 303

03-miceD 44 147 53 33 277

04-MS22D 326 39 222 95 112 268 1062

05-mince 42 199 97 338

10-RS25 77 77

11-seepage 66 66

14-RE22 1426 716 30 2172

15-RE21 383 539 922

06-RE21r 296 352 648

07-RE39 542 87 629

08-RE38 33 33

09-RE25 794 132 926

Total 1206 136 5650 342 2556 1103 10993

Tableau 16 IQS moyen par essence et par station

ESSENCES

Station
BOP EPB EPN PET PIG SAB

12-MS22 14,3 13,1 14,5 18,5 18,0 12,9

13-RS22 13,7 11,8 14,0 17,8 16,8 13,2

02-penteE 13,8 14,0 16,6 13,0

03-minceD 15,7 13,9 15,3 12,5

04-MS22D 14,4 13,0 14,1 18,1 17,6 13,0

05-mince 14,0 13,8 15,2

10-RS25 14,2

11-seepage 14,6

14-RE22 13,2 15,6 13,2

15-RE21 12,7 15,1

06-RE21r 13,0 15,6

07-RE39 11,5 13,8

08-RE38 13,6

09-RE25 12,4 14,6



Réf.03-0027-al-14/02/08 CERFO 45

Tableau 17 Volume marchant moyen à l’âge de maturité par essence et par station selon les
tables de rendement du MRN (MAF, 1998)

ESSENCES

Station BOP EPB EPN PET PIG SAB

12-MS22
115
(70)

115
(55)

115
(70)

181
(70)

151
(50)

99
(75)

13-RS22
115
(70)

115
(55)

115
(70)

181
(70)

112
(65)

99
(75)

02-penteE
115
(70)

115
(70)

151
(50)

99
(75)

03-minceD
115
(70)

115
(70)

112
(65)

99
(75)

04-MS22D
115
(70)

115
(55)

115
(70)

181
(70)

151
(50)

05-mince
115
(70)

115
(70)

112
(65)

10-RS25
115
(70)

11-seepage
115
(70)

14-RE22
80

(95)
112
(65)

99
(75)

15-RE21
80

(95)
112
(65)

06-RE21r
80

(95)
112
(65)

07-RE39
80

(95)
112
(65)

08-RE38
115
(70)

09-RE25
80

(95)
112
(65)
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Figure 4 Indices de qualité de station pour le bouleau à papier
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Figure 5 Indices de qualité de station pour l’épinette blanche
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Figure 6 Indices de qualité de station pour l’épinette noire
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Figure 7 Indices de qualité de station pour le peuplier faux-tremble
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Figure 8 Indices de qualité de station pour le pin gris
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Figure 9 Indices de qualité de station pour le sapin baumier
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3.3.3. Potentiel de régénération après CPRS et retour moyen anticipé

Les potentiels de régénération en résineux et en feuillus intolérants ont été déterminés sur la base

des données de suivi de régénération récoltées 3 ans et 7 ans après coupe. Les cotes de potentiel de

régénération résineuse ont été attribuées en utilisant la grille présentée au tableau 18, alors que la

régénération en feuillus intolérants a été évaluée au moyen de la grille que l’on retrouve au

tableau 19. Les seuils utilisés proviennent du Manuel d’aménagement forestier (MRNF, 2004). Les

implications sur la réflexion sylvicole des différentes cotes pour la production de SEPM sont

fournies dans chacune des grilles. Des moyennes ont été calculées par station et type forestier (R,

M, F), puis les cotes ont été attribuées. Les mêmes moyennes aussi calculées par suivi ont été

utilisées dans certains cas pour apporter des nuances jugées pertinentes.

Tableau 18 Potentiel de régénération en SEPM basé sur les données 3 et 7 ans après coupe

Traitements envisagés pour la production de SEPMDensité moyenne des
SEPM

(Tiges/ha)

Coefficient de
distribution
moyen des
SEPM(%)

Cote de potentiel
de régénération

en SEPM En régénération Mûrs

DT_SEPM ≥ 4000 Surabondant EPC

DT_SEPM 2500 – 3999 CD_SEPM ≥ 75 % Bon

CD_SEPM ≥ 80 % Bon
Laisser croître

Possibilité de régénérer par CPRS
si la densité de la régénération
préétablie en essences désirées est
satisfaisante et si les conditions
écologiques le permettent

CD_SEPM 60 – 79 % Modéré
REG ou laisser

croître
CD_SEPM 40 – 59 % Limité REG
CD_SEPM 20 – 39 % Faible REG ou SCA – PL
CD_SEPM 1 – 19 % Marginal

DT_SEPM < 2500 ou
DT_SEPM manquante

CD_SEPM < 1 Nul

SCA – PL ou
Révision de l’obj.

de production

CPE aurait été préférable pour
production résineuse

** En gris : cas non rencontré

Tableau 19 Potentiel de régénération en FI basé sur les données 3 et 7 ans après coupe

Densité moyenne des FI
(Tiges/ha)

Coefficient de
distribution moyen

des FI (%)

Cote de potentiel
de régénération en

FI
Implications sylvicoles

DT_FI ≥ 4000 Surabondant

DT_FI 1500 - 3999 CD_FI ≥ 60 % Bon

CD_FI ≥ 60 % Bon

CD_FI 40 – 59 % Modéré

Coupe progressive aurait été préférable
pour production résineuse – après CPRS
plusieurs dégagements nécessaires

CD_FI 20 – 39 % Limité
CD_FI 10 – 19 % Faible
CD_FI 1 – 9 % Marginal

DT_FI < 1500 ou DT_FI
manquante

CD_FI < 1 Nul

Possibilité de régénérer par CPRS si la
régénération en essences désirées est
satisfaisante et si les conditions écologiques
le permettent
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Pour la production résineuse, lorsque les densités avant coupe sont inférieures à 10 000 tiges/ha ou

que le coefficient de distribution de régénération préétablie ne dépasse pas les 80 % (Côté, 1989), il

serait judicieux d’envisager la réalisation d’une coupe progressive d’ensemencement pour favoriser

l’établissement d’une régénération adéquate. Ce traitement offre aussi l’avantage de limiter

l’envahissement par la végétation compétitrice.

La composition des strates de retour après CPRS, en l’absence de traitements subséquents, a été

évaluée selon la méthode suivante :

1) Retour basé sur les densités

Un premier retour potentiel basé sur les densités a été évalué à l’aide de la grille suivante :

Densité moyenne Densité SEPM moyenne / Densité totale moyenne
Type de strate de

retour

DT_SEPM / DT_TOT > 75 % R

DT_SEPM / DT_TOT 51 – 75 % M(R)

DT_SEPM / DT_TOT 26 – 50 % M(F)
DT_TOT ≥ 2500

DT_SEPM / DT_TOT ≤ 25 % F

2) Retour basé sur les CD

Un second retour potentiel basé sur les coefficients de distribution été évalué à l’aide de la grille

suivante :

Coefficient de distribution
moyen (%)

Coefficient de distribution moyen (%)
Type de strate de
retour

CD_FI ≥ 75 % CD_SEPM ≤ 25 % F

CD_SEPM ≥ 75 % R
CD_FI < 25 %

CD_SEPM < 75 % et CD_FI / CD_TTE* < 25 % R

CD_SEPM ≤ 5 % F

CD_FI ≥ CD_SEPM et CD_SEPM ≥ 25 % M(F)CD_FI 50 – 74 %

CD_SEPM ≥ CD_FI M(R)

CD_SEPM 10 - 74 % CD_SEPM > CD_FI M(R)

* CD_TTE : CD toutes essences

3) Retour anticipé résultant (retour global dans le fichier)

Le retour résultant a été basé sur la densité lorsque cette dernière était suffisante pour obtenir une

cote (DT_TOT ≥ 2500), sinon celui basé sur les coefficients de distribution a été retenu.
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3.3.4. Agressivité de la compétition

Selon les indications fournies par les évaluations des tiges d’avenir dégagées, le framboisier et les

herbacées ne semblaient pas supprimer les tiges d’avenir de façon importante, par ailleurs le temps

de suppression susceptible d’être exercée par ces catégories étant relativement réduit, seuls les FI et

les autres (assimilés aux fnc) ont été retenus pour évaluer l’agressivité de la végétation

compétitrice. Les cotes d’agressivité de la végétation compétitrice ont été attribuées en utilisant la

grille présentée au tableau 20.

Tableau 20 Grille d’évaluation de l’agressivité de la végétation compétitrice

Densité moyenne
des FI (Tiges/ha)

Densité moyenne
des autres (Tiges/ha)

Coefficient de
distribution moyen

(%)

Cote d’agressivité de
la végétation
compétitrice

DT_FI ≥ 1500 CD_FI ≥ 60 % Très Élevée

DT_AUT* ≥ 2000 Élevée

DT_AUT < 2000 CD_FI > 60 % Très Élevée

CD_FI 41 – 60 % Élevée

CD_FI 21 – 40 % Modérée

CD_FI 1 – 20 % Faible

DT_FI < 1500

CD_FI < 1 Nulle

* DT_AUT= DT_TOTALE - DT_FI - DT_SEPM; correspond aux FNC

Mentionnons que les données récoltées ne permettaient pas d’évaluer les feuillus non-commerciaux

dans les cas où la régénération était plus petite. Le seul critère devient alors le CD_FI.

3.3.5. Remarques sur les résultats de régénération et de compétition

De façon générale, les suivis 7ans après coupe (S2) sont mieux régénérés en essences résineuses

que les suivis 3 ans après coupe (S1) (retours plus résineux). Cette situation peut dépendre de l’âge

du peuplement coupé (ce n’est cependant pas toujours évident) et de l’installation de recrues après

coupe provenant des semences produites dans les peuplements adjacents.

Les résultats du fichier de compétition ne sont pas cohérents avec ceux du fichier de régénération.

Les raisons peuvent être les suivantes : l’existence de compétition intraspécifique, la méthode de

mesure qui évalue le pourcentage de lumière reçue et qui fixe le seuil à 40 % pour considérer un

sapin de moins de 1,5m de haut comme étant dégagé, ou présence de compétition de même hauteur
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(ou 75 % dans le cas d’un PEU) dans un rayon d’un mètre autour d’une tige de plus de 1,5m. De

façon générale les CD des tiges d’avenir dégagées sont plus élevés dans les S2 que dans les S1.

Avec les cotes de compétition faites selon la grille, les résultats sont à peu près consistants entre S1

et S2, sauf là où les N sont petits.

En général :

 Les FI se régénérèrent généralement moins bien dans les RE que dans les RS et MS; on peut

généralement y anticiper des retours M(R) en l’absence d’interventions; le nombre de

dégagements nécessaires après CPRS serait donc moins élevé dans les RE;

 Les MS ont un potentiel de régénération SEPM le plus souvent limité et se régénèrent

généralement en F ou en M(F);

 Les RS reviennent généralement en peuplements mélangés à dominance variable, parfois en

peuplements feuillus surtout lorsque le peuplement précédent était feuillu ou mélangé à

dominance feuillue; un type d’intervention différent de la CPRS et impliquant une ouverture

progressive du couvert serait plus approprié pour favoriser l’établissement d’une

régénération résineuse;

 Le potentiel de régénération SEPM des peuplements feuillus est généralement limité (sauf

05-mince et 13-RS22, peuplements feuillus en suivi2, qui sont modérés); il faudra envisager

un regarni et plusieurs dégagements pour arriver à régénérer les peuplements feuillus en

SEPM;

3.3.6. Susceptibilité au chablis

Le chablis est « un processus complexe s’exprimant par le renversement des arbres par le vent et

résultant de l’interaction d’une série de facteurs d’origine naturelle ou anthropique » (Ruel, 1992).

Pour évaluer la susceptibilité au chablis, les facteurs suivants peuvent être considérés

(Ruel,1992; Harvey et al., 1993) :

 Peuplement : - composition
- profondeur d’enracinement de l’essence dominante
- hauteur
- âge ou stade de développement
- défilement (hauteur/DHP)
- densité
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 Dépôt : - texture
- épaisseur
- pierrosité

 Sol : - présence d’un horizon induré
- drainage

 Autre facteur biotique : - présence d’épidémie d’insectes

 Exposition topographique : - vitesse des vents

La majeure partie de ces facteurs a été incluse dans la grille d’évaluation de la susceptibilité par

peuplement qui est présentée au tableau fourni à l’annexe 5, à l’exception du défilement, de la

présence d’un horizon induré et de l’exposition topographique. Bien que le défilement constitue un

facteur important, l’insuffisance de données disponibles empêchait de couvrir l’ensemble des

situations. D’autre part, la présence d’un horizon induré doit être évaluée au moyen d’un sondage

pédologique, c’est pourquoi ces variables n’ont pas été intégrées à la grille d’évaluation par

peuplement.

Étant donné qu’un peuplement ayant subi une éclaircie a une susceptibilité accrue pendant une

période de 2 à 5 ans (jusqu’à la fermeture du couvert) après l’intervention, ceux ayant une cote de

susceptibilité au chablis très élevée à élevée ne devraient pas faire l’objet d’une éclaircie. D’autre

part, le risque de chablis augmente avec le volume de bois prélevé. En conséquence, les

peuplements modérément susceptibles au chablis ne devraient pas subir une trop forte éclaircie.

Enfin, il est préférable de réaliser l’éclaircie au printemps, après que les risques de verglas soient

passés, ce qui donne une saison de croissance pour l’adaptation des arbres.

On constate que la susceptibilité au chablis dépend essentiellement de variables associées au

peuplement, alors que certaines caractéristiques du milieu peuvent contribuer à accroître la

susceptibilité d’un peuplement. Les facteurs du milieu pouvant aggraver la susceptibilité au chablis

qui ont été retenus pour caractériser les différentes stations, correspondent à ceux retrouvés au bas

de la grille d’évaluation par peuplement présentée à l’annexe 5, à la section effet des conditions

écologiques, items dépôt et drainage. Il s’agit essentiellement des dépôts organiques, minces et

pierreux, ainsi que des drainages hydriques. Lorsque les facteurs mentionnés sont rencontrés, une

susceptibilité accrue doit être considérée. Du plus, les effets des différents facteurs qui s’appliquent

sont additifs. Ainsi, la susceptibilité au chablis sera fortement accrue sur les dépôts

organiques (7e ou 7t) mal à très mal drainés (dr 50-60).
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3.3.7. Vulnérabilité à la Tordeuse des bourgeons de l’épinette

La vulnérabilité se définie comme étant « la prédisposition d’un peuplement à être endommagé ou

tué lorsqu’attaqué par le TBE » (Gagnon et Chabot, 1988). Cette prédisposition constitue la

résultante des caractéristiques biologiques des arbres formant ce peuplement et de celles de son

environnement. Les facteurs considérés sont :

 la composition forestière

 le stade de développement

 la densité du couvert

 le drainage

 l’épaisseur du dépôt

 la texture du sol

Une grille d’évaluation de la vulnérabilité à la TBE par peuplement est fournie à l’annexe 6.

Une vulnérabilité très élevée indiquera la nécessité d’une coupe de récupération avec protection de

la régénération prioritaire en période d’épidémie. En d’autres temps, les interventions sylvicoles

devraient comporter des modalités visant à réduire la vulnérabilité (choix des essences visant à

diversifier le couvert, éclaircies pour maintenir une bonne vigueur). On peut aussi utiliser la

vulnérabilité à la TBE dans une optique à plus long terme comme critère décisionnel, parmi

d’autres, pour définir des priorités d’interventions. Ainsi, à potentiel équivalent, on préférera

intensifier les efforts d’aménagement dans des sites où les peuplements du stade stable seront

modérément vulnérables par rapport à d’autres sites où la vulnérabilité sera plus grande.

Les facteurs du milieu pouvant aggraver la vulnérabilité à la TBE, qui ont été retenus pour

caractériser les différentes stations, correspondent à ceux ayant un effet important parmi les facteurs

retrouvés aux items drainage et dépôt de la grille d’évaluation par peuplement présentée en annexe.

La gradation utilisée est aussi indiquée. Compte tenu que ces effets sont additifs, lorsque nous

sommes en présence d’un dépôt R1a de drainage 10, la vulnérabilité à la TBE sera très fortement

accrue.
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Drainage

CLASSE DE DRAINAGE 10 - 16 - 51 – 60 – 61 11 – 20 - 41 – 50

EFFET SUR LA VULNÉRABILITÉ À LA TBE Fortement accrue Accrue

Dépôt

ÉPAISSEUR DU DÉPÔT < 50 cm (R, R1a, M1a, 1am)

EFFET SUR LA VULNÉRABILITÉ À LA TBE Accrue

TEXTURE DU DÉPÔT Grossière (2ax2, 2bx, 1bx, 3an, 4p, 9s)
EFFET SUR LA VULNÉRABILITÉ À LA TBE Accrue

2 2ax désigne tous les dépôts 2a.
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44.. FFIICCHHEESS DDEESSCCRRIIPPTTIIVVEESS DDEESS SSTTAATTIIOONNSS

Des photos illustrant chaque station forestière sont disponibles à l’annexe 9.
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55.. SSÈÈRREE PPHHYYSSIIOOGGRRAAPPHHIIQQUUEE SSYYNNTTHHÈÈSSEE

La majorité de l’information présentée dans les fiches descriptives du guide est synthétisée sous la

forme d’une sère physiographique synthèse (Figure 10) où l’on retrouve les éléments suivants :

 Caractéristiques permanentes du milieu,

 Principaux types écologiques,

 Principaux groupements d’essences,

 Potentiels forestier, de régénération, de compétition,

 Effet de la station sur la susceptibilité au chablis,

 Effet de la station sur la vulnérabilité à la TBE,

 Fragilité,

 Contraintes de traficabilité.

Cette sère a été construite en s’appuyant le plus possible sur la sère produite par le MRNF pour la

sous-région écologique la plus représentative du territoire d’étude, en termes de superficie. Il s’agit

de la sère de la sous-région écologique 5cT, Coteau du Réservoir Gouin (Grondin et al. 1999).
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Altitude

700 m

Station 02-penteE 12-MS22 04-MS22D 08-RE38 07-RE39 11-Seepage 03-minceD 01-penteF 05-mince 13-RS22 14-RE22 06-RE21r 15-RE21 09-RE25 10-RS25

Nom de la station

Principaux types écologiques

regroupés

(% sup./ sup. totale de la station)

(% sup. ≥ 5%)

Superficie totale (ha) 33 978 134 964 109 752 3 471 27 324 15 187 25 829 17 055 32 319 134 631 102 258 45 942 57 771 55 003 10 707

Classes de pente E A-C D A-C A-C A-E D F A-C A-C A-C A-C A-C A-C A-C

Principaux dépôts-drainages

(% sup. ≥ 5%)

Principaux groupements F BBBB(15) F BBBB(16) F BBBB(16) R EE(46) R EE(77) R EE(18) R EE(15) R EE(16) R EE(24) R EE(11) R EE(39) R PGPG(22) R PGPG(26) R EE(64) R EE(23)

d'essences R EE(9) M BBBBS(14) M BBBBS(9) R EME(23) R BR(8) M BBBBS(9) BR(10) F BBBB(11) BR(9) BR(9) R PGE(18) R PGE(13) R PGE(13) R EPG(9) M CT(15)

(% sup./ sup. totale de la station) M BBBBS(6) M CT(10) F BBPE(6) R MEE(7) R ES(8) M CT(9) M EBB(9) R PGE(9) M CT(7) R EPG(14) R EE(11) R PIG(12) BR(7) R ES(10)

(% sup. ≥ 5%) F PEBB(9) M CT(6) M es(7) R PGE(6) M BBBBE(6) M CT(9) R ES(6) R PGPG(14) R CT(9) R EE(12) R CT(7)

F BBPE(7) F PEBB(6) M SBB(7) F BBBB(6) R EPG(6) BR(7) R PIG(8) R EPG(7) CT(7)

M es(6) R CT(6) R EPG(7) BR(7) M EBB(6)

BR(6) R CT(6)

Potentiel forestier relatif1 M TE TE F TF TE M F M E M F M F M

Potentiel de régénération R: Mod-Lim R: Lim-Mod R: Lim-Mod R: Modéré R: Limité R: Mod-Lim R: Modéré R: Modéré R: Lim-Mod R: Mod-Lim R: Lim-Mod R: Modéré R: Modéré R: Mod-Lim R: Modéré

FI: Bon FI: Bon FI: Bon FI:Mod FI: Limité FI:Mod-Bon FI: Bon FI: Bon FI: Bon FI:Mod-Bon FI:Mod-Bon FI: Modéré FI:Faible FI:Mod-Bon FI:Mod-Bon

Potentiel de compétition TE TE TE E-M ( E ) E-TE TE TE TE E-TE E-TE E F E E-TE

Très faible Faible Modéré Élevé Très élevé Échelle des potentiels forestiers relatifs

Contraintes de traficabilité

s = solidité r = rugosité (pierrosité)

p = pente

1A-40(85)

1A-41(8)

-

Modérée

(n-o et e sur Dr41)

Accru sur Dr 41 ou

dépôts 2B

Accru sur

Dr 20

Accru

Accru
Accru sur Dr 20 et

dépôts 2B

--

-

Accru sur R1A

Accru sur R1A et

1AM
Accru Accru

Accru Accru

Modérées (p)

Peu fragile, élevée

sur

R1A (c)

AccruAccru

Accru sur Dr 20 ou

dépôts R1A et

1AM

Accru sur dépôts R

et R1A
Accru sur R1A

Accru sur

Dr 20

Élevée sur R1A (c-

e)

et modérée (e)

Très élevée

(c-e)

-

Complexe résineux

sur dépôt épais, de

texture grossière et

drainage mésique,

en pente douce

Pessière noire sur

drainage

subhydrique

Complexe sur

dépôt mince, en

pente D

Complexe sur

dépôt épais, de

texture grossière et

drainage mésique,

avec forte

pierrosité, en pente

douce

Sapinière à

épinette noire sur

dépôt épais, de

texture moyenne et

de drainage

mésique, en pente

douce

Pessière noire sur

dépôt épais, de

texture moyenne et

de drainage

mésique, en pente

douce

Complexe en

pente F

MS22(43)

RS22(25)

RS20(14)

RE20(9)

RS22(25)

RE20(24)

RE22(23)

RS20(17)

MS22(9)

Complexe sur

pente E

Complexe sur

dépôt mince, en

pente douce

Sapinière à

bouleau blanc sur

dépôt épais, de

texture moyenne et

de drainage

mésique, en pente

douce

Complexe sur

dépôt épais, en

pente D

Complexe

résineux sur

drainage hydrique

minérotrophe

Pessière noire à

sphaignes sur

drainage hydrique

ombrotrophe

RE21(88)

RS21(8)

Sapinières sur

drainage

subhydrique

MS22(100)

MS22(68)

RS22(24)

RE21(2)

RE38(77)

RS38(20)

RE39(75)

RE37(25)

RS25(36)

MS25(20)

MS2B(16)

RS2B(13)

RE25(11)

RS25(80)

RS38(7)

Complexe sur

drainage mésique

avec seepage

Accru sur dr 20

Modérées (s)

RS22(25)

RS20(22)

RE20(20)

MS22(17)

RE22(12)

7T-61(31)

1A-51(17)

7T-60(17)

1A-50(12)

7T-50(11)

7E-60(7)

RE22(99)

RE25(79)

RE24(17)

RS20(37)

RE20(20)

MS22(18)

RS22(12)

MS20(10)

2A-20(70)

1BD-30(11)

RS22(100)

RE21(65)

RS21(15)

RE22(12)

1 : TE : très élevé, E : élevé, M : modéré, F : faible, TF : très faible

-Accru sur R1A

Accru sur Dr 20 ou

dépôts 2A

Élevées (r-p)

Élevée (c-e)

-
Effet de la station sur la susceptibilité

au chablis

Effet de la station sur la vulnérabilité à la TBE

Fragilité

e = érosion n = nappe c = scalpage

o = omiérage

Peu fragile -

Élevées (r)Inaccessible -
Aucune, élevées

sur R1A (r)
-

Peu fragile Peu fragile

- Modérées (s)

- -

Accru sur Dr 41 ou

dépôts 2B

Modérée

(n-o) et modérée

sur Dr 41 €

-

Peu fragile Modérée (e)

Modérées (p)

Élevée (n-o)

Très élevées (s)Très élevées (s)

Élevées sur pentes

D-E

(p-s) et modérées

sur pentes A-C

Élevée (n-o)

Très élevée sur

pentes D-E

(e-o) et élevée sur

pente A-C

(e-o)

1AY-20(42)

1AM-20(38)

R1A-20(15)

1A-30(61)

1AY-30(36)

7T-60(62)

1A-50(22)

7E-60(13)

1A-31(93)

1AY-20(53) 1AY-

30(32)

1A-30(10)

2BE-20(69)

2BE-30(28)

1A-40(78)

2BE-40(16)

1AM-20(69)

R1A-20(20)

1AM-30(8)

1AM-30(59) 1AM-

20(20)

R1A-30(12)

R1A-20(6)

1A-30(68)

1AY-30(30)

1A-30(80)

1AY-30(18)

R1A-20(42) 1AM-

20(27)

1AY-20(10)

R1A-10(10)

450 m

Figure 10 Sère physiographique de l’UAF 043-51
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66.. PPRROOPPOOSSIITTIIOONN DDEE SSCCÉÉNNAARRIIOOSS SSYYLLVVIICCOOLLEESS

6.1. PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE ET SOLUTION PROPOSÉE

L’idée de guide sylvicole, et plus spécifiquement l’étape de proposition de scénarios sylvicoles, a

suscité et suscite encore diverses interprétations selon les intervenants. À la lumière des commentaires

glanés ici et là, nous avons dégagé quelques principes directeurs :

 Un guide sylvicole doit s’inspirer des principes reconnus internationalement pour les régimes et
traitements sylvicoles.

 Il doit fournir une information stratégique sur l’autoécologie, la dynamique, les potentiels et
contraintes pour guider les choix du sylviculteur.

 Il vient en appui à une démarche diagnostique rigoureuse utilisée par le sylviculteur pour établir
sa prescription.

 Il doit être construit à partir de données de terrain qui servent de références premières à la
prescription.

 Il doit référer aux instructions relatives et au Manuel d’aménagement forestier en vigueur, dans
la mesure du possible.

L’ensemble de la démarche à suivre pour arriver à des propositions de traitements sylvicoles est

présenté dans la figure 11.

Toute l’autonomie du forestier est maintenue et sa démarche diagnostique doit être réalisée. Cependant,

dans le cadre du guide sylvicole, une série d’informations lui sont fournies pour l’éclairer et l’aider à

fonder sa démarche.
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Figure 11 Démarche à suivre

Fiches synthèse

par station forestière

avec recommandations

(notamment les fonctions
prioritaires possibles)

ANALYSE

(démarche de
diagnostic

sylvicole)

Grille référencée

de choix de

traitements

(avec seuils)

Principes de

sylviculture

Expériences

sylvicoles

(littérature
scientifique et

expériences
locales)

Références

au cadre légal

(instructions
relatives)

Potentiels,

contraintes,

dynamique

des stations

forestières

Autécologie

des espèces

Profil du

terrain

CHOIX DE

TRAITEMENTS

SYLVICOLES

Affectation

et objectifs

Contraintes

opérationnelles

(disponibilité machines,

procédés, etc.)

Outils de diagnostic

(ex: diagramme de
densité, etc.)

6.2. PRINCIPES DE BASE

Les interventions proposées dans le cadre du guide sylvicole sont fondées sur un tableau synthèse qui

présente une palette de traitements sylvicoles possibles en fonction du régime et du stade de

développement de la forêt (Tableau 21). Il a été conçu à partir d’une synthèse des principaux manuels

et ouvrages de référence internationaux, et notamment à partir d’un feuillet technique de la Direction

de la recherche forestière rédigé par M. René Doucet intitulé « Les méthodes de coupe ». Ce tableau a

été par la suite validé par de nombreux intervenants dans le milieu forestier et par des chercheurs en

sylviculture. Une certaine liberté a été prise vis-à-vis des instructions relatives en vigueur, lorsque des

cas n’étaient pas prévus ou apparaissaient inadaptés aux réalités rencontrées.
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Tableau 21 Traitements sylvicoles possibles en fonction du régime et du stade des peuplements à traiter
S

ta
d

es

Semis Fourré Gaulis Irrégulière Jardinée

Désherbage
-

Débroussaillage Débroussaillage
- en damier Jardinage

Dépressage Dépressage Éclaircie - parquets (blocs) • par pied d'arbres
précommerciale - par bandes alternes • par petite ou grandes

Nettoiement - par bandes progressives trouées
(Éclaircie - par le haut - par trouées • par lisière (bandes)

Dégagement intermédiaire) - par le bas Cépage Cépage Cépage

• puits de lumière - mixte - progressives (coupes) (coupes) (coupes)

• à l'européenne Élagage - libre - progressives par bandes irrégulières

• systématique - systématique - progressives par trouées Balivage

Tailles de formation - d'étalement - d'abris

- génométrique - CPRS, CPHR (Coupes à

- etc. rétention variable)

- simple

- par groupes

- avec réserve

Préjardinage

Note : CPRS - Coupe de protection de la régénération et des sols.
CPHR - Coupe de protection de la haute régénération.
CPPTM - Coupe de protection des petites tiges marchandes.

Note : La coupe de succession peut être considérée comme une éclaircie par le haut ou la coupe finale d'une coupe progressive d'abris.

Taillis

sous
futaie

d'un seul tenant (petite ou

grande sup.)

Futaie

Coupes à blanc

Coupes avec semenciers

Éclaircie

Coupes

progressives

Taillis

Irrégulière - Inéquienne (rotation)
Simple

(révolution)

Fureté

(rotation)

C
o

u
p

es

p
ar

ti
cu

liè
re

s Coupes d'amélioration

Coupes de récupération

Coupes d'assainissement

T
ra

it
em

en
ts

R
ég

im
e

CPPTM

Éclaircie jardinatoire

Perchis

commerciale

Futaie

Régulière - Équienne (révolution)

Coupes progressives
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6.3. BILAN DES INSTRUCTIONS RELATIVES À L’APPLICATION DU RÈGLEMENT SUR LA

VALEUR DES TRAITEMENTS ADMISSIBLES EN PAIEMENT DES DROITS

Une synthèse des instructions relatives a été réalisée, dans le but de définir quels sont les traitements

commerciaux admissibles en paiements des droits 2004-2005. Cette synthèse se base sur le document

officiel produit par MRNQ (2004) (version finale mai 2004), et distingue les traitements commerciaux

(Tableau 22) des traitements non commerciaux (Tableau 23).
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Tableau 22 Traitements commerciaux admissibles en paiement des droits 2003-2004

Éclaircie commerciale
Éclaircie selective (peuplements

mixtes R-Bou (F) à sapin)
CPRS Mosaïque

Coupe progressive

d'ensemencement
CPRS par bande

Type de peuplement Structure régulière

Structure régulière ou irrégulière

avec SAB PEU et BOP ≥ 25 % de
la s.t.

Structure régulière et mature

Structure jardinée ou irrégulière

plus ou moins équilibrée et
dégradée à transformer en
structure régulière

Structure régulière et mature

Structure jardinée ou irrégulière

plus ou moins équilibrée et
dégradée à transformer en
structure régulière

Production prioritaire Toutes
Peuplement mixte de bétulaie

jaune à sapin à dominance feuillue
Toutes Toutes sauf PEU et PIG Toutes sauf PEU

Échéancier

Au plus tard 15 ans avant la
maturité du peuplement

PIR entre 30 à 90 ans

PIB entre 30 à 120 ans

La coupe finale dans la bande
max. entre après la 1ère coupe

Surface terrière

initiale

≥ 17 m²/ha de CFC

R: ≥ 16 m²/ha de CFC

PIB PIR : ≥ 21 m²/ha de CFC
PiFi : ≥ 17 m²/ha de CFC

≥ 20 m²/ha

CFC ≥ 7 m²/ha

CF ≥ 13 m²/ha

BOJ ≥ 25 % de s.t.

Structure jardinée ou irrégulière
plus ou moins équilibré et

dégradée à transformer en
structure régulière : CFC < 7

m²/ha

Si structure jardinée ou irrégulière
plus ou moins équilibrée et

dégradée à transformer en
structure régulière : s.t. en CFC : <

que 7 m²/ha

Régénération

naturelle

Coefficient de distribution en

essence principal objectif < celui
inscrit au Manuel d'aménagement
forestier

Le coefficient de régénération
naturelle en essences principales
objectif sur la sup. à traiter < prévu

au Manuel d'aménagement
forestier

Surface terrière

prélevée

30 % à 40 %

25 % à 35 % pour les résineux et

les bétulaies à BOP

PIR et PIB 15 % à 25 % ou 25 % à

35 % ≤ 10 m²/ha prélevés

F et MF martelage positif
obligatoire de tiges classées 1
(quantité selon la prod.p.), ensuite

martelage négatif pour créer un
puits de lumière autour des tiges
martelées positivement

R et MR martelage positif facultatif

30 % à 50 %

Martelage positif obligatoire

40 % à 50 %

F et MF martelage positif

obligatoire des semenciers
classés I, V ou III S, (R min. 250,

MR et MF min. 60, F et PIB et PIR
min. 100) ensuite martelage
négatif pour créer un puits de

lumière autour des semenciers
(MR pas obligatoire)

Surface terrière

résiduelle

CFC > CFC avant traitement

Min. 16 m²/ha de CFC

R: Min. 15 m²/ha de CFC

PIB PIR: Min. 20 m²/ha de CFC
PiFi: Min 16 m²/ha de CFC

CF ≥ 12 m²/ha

≥ 80 % de la s.t. initiale des tiges
d'avenir d'essences désirées

doivent être conservées et
éclaircies

Couvert résiduel < 10 %

% de qualité du

prélèvement

S.t. récoltée se situe entre 90 % à
110 % de la s.t. martelée

S.t. récoltée se situe entre 90 % à
110 % de la s.t. martelée

% de tiges blessées

par le traitement
Max. 10 %

Autre

R et MR et Bétulaie à BOP: Ratio

(diam.après/diam.avant)  1,05

F ou MF : Sentiers de débardage
aux 33 mètres (Méthode FERIC)

Sentiers de débardage aux 33
mètres (Méthode FERIC)

La forêt résiduelle:

Sup. résiduelle  sup. récoltée

Largeur  200m

Couvert = A, B ou C

Récolte forêt résiduelle  10 ans et
régénération établie dans la coupe

Scarifiage ou déblaiement si

nécessaire selon les essences
principales objectif

Sentiers de débardage aux 33
mètres (Méthode FERIC)

Largeur des bandes coupées max.

25 m

Scarifiage ou déblaiement si

nécessaire selon les essences
principales objectif

F : Feuillus CF = Capital forestier
R : Résineux MF : Mélangé à prédominance CFC = Capital forestier en

croissance

III S = Faible de qualité qui vont survivre

IMPORTANT: Ce tableau résume les principaux paramètres d'application des traitements commerciaux admissibles en paiements des droits 2004-2005 (version finale mai 2004). Toutefois les

instructions relatives prévalent en tout temps sur ce résumé.

MR : Mélangé à prédominance résineuse

A
V

A
N

T
T

R
A

IT
E

M
E

N
T

A
P

R
È

S
T

R
A

IT
E

M
E

N
T

III P = Faible de qualité en perdition
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Tableau 23 Traitements non commerciaux admissibles en paiement des droits 2003-2004

Résineuses 1500 à 2200
FPT (Bou, Chn) et FT (Ers, Pru, Ft) 990 à 1200

990 à 1200 (fibre)
250 à 300 (bois-d'oeuvre)

Pins 800 à 1100

Résineuses < 1 500

< 990 (fibre)
< 250 (bois-d'oeuvre)

Pins < 800

Résineuses 1 500 à 2 200
FPT (Bou, Chn) et FT (Ers, Pru, Ft) 990 à 1 200

990 à 1 200 (fibre)

Pins 800 à 1 100

2 000
1 200
2 500
1 500
1 200

2 000
1 500
2 500
1 875

1 500 à 1 875

Résineux
rendement PL

Résineux
rendement -15% PL
Mixte à dominance

de résineux
Mixte à dominance

de feuillus

< 60% (résineux) Peupl. naturel
< 75% (résineux) Plantation

PIB / PIR 700

*

Élagage phytosanitaire

Scarifiage

Dégagement mécanique

de la régénération

Éclaircie précommerciale

Déblaiement d'hiver avec lame
tranchante

Déblaiement avec abatteuse-

groupeuse

Labourage et hersage

Brûlage dirigé à plat

Drainage

Fertilisation

IMPORTANT: Ce tableau résume les principaux paramètres d'application des traitements non commerciaux admissibles en paiements des droits. Toutefois, les instructions relatives 2004-2005 (version finale mai 2004) prévalent en tout temps sur ce résumé

- N/A - - N/A -
La prescription doit être faite par un
spécialiste des insectes et maladies

- N/A - - N/A -- N/A -
Peuplement affecté

par une maladie ou un
insecte

Favoriser régénération naturelle ou artificielle

Terrain de drainage (4,5 ou 6)

Profondeur sol perméable  50 cm
Aucune couche indurée dans les 50

premiers cm

SEPM, Pin, Pin-Bou (Pin)
et Pin-Bou (Bou)

- N/A -

- N/A -

Mise en terre de bouture, de plançons, de
plants à racines nues ou en récipients pour la
production de matière ligneuse

Faciliter la croissance de la régénération
naturelle ou artificielle des essences désirées

- N/A -

Tableau IV
(P. 60)

H moy
> 1,5 m

Tableau IV

- N/A -

- N/A -

30% en essences principales
ou selon potentiel du site

- N/A -

- N/A -

- N/A -

< 60%

CD des arbres dégagés et à dégager

< 48% (rendement -15% PL)

Diminuer l'humidité du sol afin d'améliorer la
croissance des arbres et l'établissement de la
régénération naturelle ou artificielle

SEPM et Tho

Augmenter la capacité de production du sol SEPM

Mini-serres

SEPM, Pin, Pin-Bou, Pin-Bou (Pin)
et Pin-Bou (Bou)

Voie aérienne

ou terrestre

Introduction ou augmentation du nombre de
tiges de PIB, CHR, FRA, BOJ dans un
peuplement par la plantation

Plantation

Enrichissement

Site où le regarni est impossible
(sol mince ou pierreux)

Épandage de semences de pin gris

Ensemencement de pin gris et de pin blanc

- N/A -

Futaie jardinée de FT ou futaie mixte
à dominance de FT

- N/A - - N/A -

Régulariser l'espacement

Feuillues (bois-d'œuvre)

Mixtes à dominance de feuillus

Toutes les productions prioritaires

Feuillues (fibre)

Mixtes à dominance de résineux

Résineuses

Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)

50 tiges/ha < 2m²

 4 000 tiges vivantes de
DHS > 1,5 cm (1,2 m

résineux et 1,8 m feuillus)

< 38% (résineux)
< 38% (feuillus)

< 18% (résineux)
< 55% (feuillus)

CD des arbres éclaircis

450 (Rés.)
600 (Feuil.)

- N/A -

- N/A -

CD des tiges résineuses

50%  CD < 75%

Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)
50 tiges/ha < 2m²

FPT (Bou, Chn ou Fpt), FT (Ers ou
Ft), Pin-Bou (Pin ou Bou), Mixte R-
Bou (R ou F), Mixte R-Ers (R ou F)

ou R-Ft (R ou F)

Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)

50 tiges/ha < 2m²
- N/A -- N/A -

CD régénération naturelle < peuplement
antérieur

SEPM, Tho, Peu, Bop, FPT (Bou,
Chn ou Fpt), Pin, FT (Ers, Pru ou

Ft), Mixte R-Bou (R)

- N/A - - N/A -- N/A -

CD < 50%

CD 75%

60%  CD < 75%

950 (Rés.)
400 (Feuil.)

Feuillus

- N/A - - N/A -

300

1 500

825

< 75% (dom. et co-dom.)

< 75% (dom. et co-dom.)

Rendement précédent*

- N/A -

CD des arbres dégagés

Forêt naturelle
< 60% (rendement PL)

Plantation ou regarni équivalent à PL

- N/A -

CD < 25%

- N/A -

- N/A - - N/A -

Analyse foliaire et
pédologique

- N/A -

- N/A - - N/A -

- N/A - - N/A -

En plein - N/A -

- N/A -

- N/A - - N/A -

50 ans

Déblaiement

(mise en andains)

Remise en production suite à la récolte

Partiel

Éliminer toute végétation et enlever la M.O.

Régénérer essences peu tolérantes (boj, bop,
épinettes, pins, chênes)

Faciliter la mise en terre ou la scarification
(remise en production) par l'abattage et la
mise en andains de tiges sur pied

Indice de qualité du site de 6 à 13
m à 50 ans

Respect de l'art. 89 du RNI
Sentiers < 25% superficie

(max.absolu 33% sous certaines
conditions)

10 à 15 ans avant
la maturité

Favoriser la mise en terre de feuillus tolérants
ou de peupliers hybrides

SEPM, Tho, Peu, Bop, FPT (Bou,
Chn ou Fpt), Pin, FT (Ers, Pru ou

Ft), Mixte R-Bou (R)

- N/A -

- N/A -

- N/A -

- N/A -

Respect de l'art.89 du RNI
Sentiers < 25% superficie

(max.absolu 33% sous certaines
conditions)

- N/A -

Traitement antérieur

- N/A -

Feuillus (DHP > 10 cm, vigueur I, II)
< 50 tiges/ha < 2m²

- N/A -

- N/A -
Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)

50 tiges/ha < 2m²

- N/A -

Incendie sans
récupération

Feuillus (DHP > 10 cm, vigueur I, II)
< 50 tiges/ha < 2m²

- N/A -

Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)

50 tiges/ha < 2m²

Feuillus (DHP 10 cm, vigueur I, II)
50 tiges/ha < 2m²

- N/A -

- N/A -

But Production prioritaire
ÂgeDensité (tiges/ha)

Avant traitement

Rémanents AutresCoefficient de distributionHauteur

Résineuses et mixtes à dominance
de résineux

- N/A - - N/A -

> de 60 à 75% (rendement -15% PL)
Rendement précédent*

Plantation
> 75%

> 75% (rendement PL)

H moy
< 1,5 m

Regarni équivalence de PL

(tiges naturelles + plants regarnis)

Ensemencement

de pins

Regarni régénération naturelle

Essence Nombre de tiges/ha

Mise en terre de plants sur une superficie où
la régénération est insuffisante afin d'obtenir
un nombre d'arbres uniformément distribués
d'essences principales objectifs

Toutes les productions prioritaires

Traitements

- N/A -

Faciliter la mise en terre ou la scarification

< 85%

Forêt naturelle

 1500

Rendement PL (forte densité)
 1875

Rendement -15% PL (faible densité)

 1 500 à 1 875

Tableau IV

Tiges dégagées d'essences désirées
uniformément distribuées

Après traitement

- N/A - CD < peuplement récolté - N/A -
< 4 ans

après la récolte

Respect de l'art. 89 du RNI
Sentiers < 25% superficie

(max.absolu 33% sous certaines
conditions)

Respect de l'art. 89 du RNI
Sentiers < 25% superficie

(max.absolu 33%)

Peupliers hybrides

Regarni équivalence de PL

(plants reboisés)

FPT (Bou, Chn) et FT (Ers, Pru, Ft) < 990

250 à 300 (bois-d'œuvre)

Peupliers hybrides

Plants conformes

Peupliers hybrides

Plantation

Forêt naturelle

Entre 250 et 350 plants vivants
bien distribués

Pour les productions prioritaires de

feuillus et mixtes à dominance de

feuillus, voir éclaircie précommerciale

Tiges d'essences

désirées et bien

distribuées
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6.4. ÉLABORATION D’UNE GRILLE PRÉLIMINAIRE POUR LE CHOIX DES TRAITEMENTS

SYLVICOLES

6.4.1. Mise en contexte

Dans un guide sylvicole, la constitution d’une grille pour guider les choix de régime et de traitements

sylvicoles est une étape essentielle. Elle permet de synthétiser l’information disponible concernant

l’écologie, la sylviculture et l’expérience régionale. Cette grille se veut à la fois simple, la plus

complète possible et uniforme. Elle a été soumise à différents intervenants du milieu forestier et experts

en sylviculture qui ont permis de la bonifier (Tableaux 24 et 25). Elle ne remplace pas la démarche

diagnostique du professionnel, mais vient plutôt en support en lui fournissant des informations

stratégiques. Elle doit faire partie également d’une démarche d’amélioration continue pour l’ajuster au

fur et à mesure que les connaissances évoluent.

Du point de vue de l’aménagiste forestier, les peuplements de plus de 7 m et de moins de 7 mètres

représentent des problématiques tout à fait différentes. En effet, dans le second cas, les peuplements

sont non marchands, la composition actuelle de ces peuplements est souvent difficile à définir et ils

peuvent évoluer dans différentes directions possibles. Ces peuplements ne sont pas évalués selon les

mêmes critères que ceux établis pour les peuplements de 7 mètres et plus, parce que, entre autres, ils ne

possèdent pas les mêmes attributs dendrométriques. Il a donc été décidé de les traiter séparément.

Quelques prémisses ont été établies comme base du travail :

 La production d’espèces intolérantes sur toute la superficie ciblée nécessite un régime équienne.

 La production d’espèces semi-tolérantes nécessite une lumière suffisante pour leur
développement, s’exprimant soit par une densité de couvert cible (recouvrement de 50 à 60 %;
Hannah, 1988) ou par une dimension minimale de trouées (> 0,75H, Bormann et Likens, 1979).

 Dans le cas d’une compétition abondante ou potentiellement agressive : le maintien du couvert
peut contribuer à la contrôler (shelter = abri).

 Il faut un minimum de capital forestier en croissance pour justifier de maintenir un peuplement
sur pied à moyen et long terme (>10-20 ans).

 La présence d’objectifs fauniques ou d’esthétique du paysage peut modifier les choix.

 L’information écologique est une donnée sine qua non pour le choix des traitements en
informant, par exemple sur les choix de production pertinents (essences et produits), le potentiel
de régénération, la richesse de la station, la compétition, les contraintes (cf. section 7.4.2.1).

 Si des informations scientifiques nous semblent plus valables, elles ont été préférées aux choix
actuels des normes (par exemple, l’utilisation du concept de hauteur adjacente dans la grandeur
des trouées, plutôt que des mètres carrés).
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 Le précepte du Manuel d’aménagement (4e version) concernant la diversification de la
sylviculture a été considéré avec tout le sérieux nécessaire, d’où l’introduction des coupes
progressives irrégulières uniformes ou par trouées.

 Les choix présentés dans la grille sont basés sur des principes et les seuils, comme les
paramètres utilisés, sont inspirés de la littérature disponible et peuvent évoluer avec la
connaissance.

 Les traitements utilisés proviennent non seulement des documents québécois officiels, mais
également des traités de Matthews (1989), Smith (1986), Nyland (1996), Schütz (1990), Majcen
et al. (1990), Lanier (1986) et Boudru et Simard. Un feuillet d’information de la DRF, rédigé
par M. René Doucet résumant les définitions des traitements sylvicoles a également été utilisé.
Une synthèse des régimes et traitements est présentée au tableau 21. Le régime de taillis sous
futaie n’a pas été retenu, pour les mêmes raisons que celles évoquées par les auteurs européens,
soit la nécessité de travailler avec des volumes sur pieds très faibles pour laisser pénétrer
suffisamment de lumière, ce qui cause une perte de qualité chez les arbres dominants.

 L’analyse de la structure est de plus en plus considérée comme l’un des tout premiers
paramètres à considérer. Il faut toutefois se rappeler que la distribution du nombre de tiges par
classes de diamètre constitue un outil visant à compenser le manque d’information relatif à la
distribution des tiges par classe d’âge. Ainsi, il est nettement préférable, dans le cas d’un
mélange d’espèces à tolérance variable, de considérer séparément l’analyse de ces groupes
d’espèces étant donné qu’ils ont souvent une croissance en diamètre passablement différente.
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Tableau 24 Personnes contactées pour commenter les grilles de traitements sylvicoles lors du premier envoi (20 février 2004)

Tableau 25 Personnes contactées pour commenter les grilles de traitements sylvicoles lors du second envoi (11 juin 2004)

PERSONNES
CONTACTÉES

ORGANISME
SEMIS, FOURRÉS,

GAULIS
PERCHIS

AUTRES
(FUTAIES)

André Fortin CCPW X

René Doucet Consultant (MRNF-DIR) X X

Marius Pineau Consultant (U. Laval) X

PERSONNES
CONTACTÉES

ORGANISME
7 m et
moins

CHR ERS BOU-ERS
BOU-
BOJ

RBOU
-MFT

PEU RPEU BOP RBOP
PIB-
PIR

SAB-
PIG-
MEL

EP-
SAB

THO

Daniel Mailly MRNF-DIR X

Gaston Laflamme SCF-CFL X

Lise Guay Produits for. Coulonge X X

Simon Vézeau Bois Oméga X

Steve Bédard MRNF-DIR X X

Zoran Majcen MRNF-DIR X X

André Fortin CCPW X X X

Christian
Godbout

MRNF-DIR
X

René Doucet
Consultant
(MRNF-DIR)

X X X X

Brian Harvey UQAT X X

Jean-Martin
Lussier

SCF-CFL
X X X X X

Denis Thibault Kruger X X X X X X X

Jean-François
Desbiens

Cédrico
X X X X X

Jean-Claude Ruel U. Laval X

Charles Tardif Maibec X

Luc Gagnon Groupe G.D.S. X



Réf. 03-0027-al-14/02/08 CERFO 156

6.4.2. Méthodologie

■ Rôles de l’écologie dans les choix

L’information écologique permet de proposer un choix de fonctions prioritaires, de décrire les

conditions en termes de potentiels et contraintes et aussi d’optimiser le choix des traitements sylvicoles

et leurs variantes.

En ce qui concerne le choix des productions prioritaires, étant donné l’importance du rôle joué par

l’écologie, les productions prioritaires sont présentées dans les fiches par stations forestières.

De plus, le choix des essences constituant l’objectif de production peut s’appuyer sur la composition

des peuplements parvenus en fin de succession (constituant la végétation potentielle), indiquée par les

deux premières lettres du type écologique. Ainsi, de façon générale, on produira prioritairement du

sapin ou de l’épinette dans les RS et RE (résineux à sapin et à épinette respectivement). Enfin, les

peuplements mélangés associés aux types écologiques MS devraient être aménagés en peuplements

mélangés, et la dominance (résineuse ou feuillue) pourrait être modulée en fonction des conditions sur

le terrain et des objectifs spécifiques des utilisateurs.

De plus, il est conseillé de confiner la sylviculture des feuillus intolérants aux sites où ces essences sont

dominantes (stades de lumière et intermédiaire) et qui sont mal régénérés en essences du stade stable.

L’information sur la régénération aide à confirmer l’objectif de production. De façon générale, la

préférence est accordée aux essences du stade stable, qui correspondent à des essences capables de se

régénérer sous couvert, ce qui favorise donc la proposition d’interventions sylvicoles permettant le

maintien d’un couvert forestier. Cette approche offre l’avantage de protéger l’esthétique des paysages.

Par ailleurs, elle encourage la production d’essences ayant généralement une plus grande valeur.

L’information écologique permet également de faire les choix d’intensification. Un traitement comme

l’éclaircie commerciale est en effet de plus en plus confiné aux stations forestières présentant les

meilleurs potentiels. La recherche du plein boisement par des moyens comme le regarni ou

l’enrichissement est également réservée aux mêmes types de stations.

Le choix des seuils pour les traitements devrait également être modulé selon les conditions

écologiques. À titre de premier exemple, Klepac (1965) in Majcen et al. (1990) mentionne que les

valeurs du facteur q (distribution de Liocourt) sont plus élevées (courbe plus abrupte) pour les
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peuplements ayant un faible indice de fertilité. Les diamètres de maturité devraient y être également

inférieurs. Dans un autre ordre d’idée, les maturités devraient également être modulées selon

l’information écologique Pour ce qui est des densités, plusieurs auteurs ont commencé à adapter leurs

diagrammes de densité selon les indices de qualités de stations (Tremblay et al., 1997 in Ruel et

Margolis, 1997.

L’information écologique est également indicatrice des risques et contraintes, et permet de moduler

les choix de traitements en fonction du milieu. Les milieux hydriques subissent souvent des remontées

de nappes phréatiques après retrait du couvert forestier qui requièrent l’application de mesures de

mitigation dans les coupes totales (bandes, CPRS, CPHR, parquets), les coupes avec semenciers, ou

même les coupes avec grandes trouées (2H).

Aussi, certains auteurs (Camiré et al., 1997) déconseillent de pratiquer les éclaircies précommerciales

sur les stations hydriques. Le reboisement n’est également pas recommandé dans les dépôts organiques.

■ Seuils et références

Un tel travail, comme tout autre projet d’aménagement forestier, devrait toujours s’appuyer sur des

références, d’où la présence d’annotations numériques (ex. : 1, 133, 25) dans les grilles de sélection des

traitements sylvicoles (version rapport seulement). La liste de références citées dans la grille n’est pas

exhaustive et elle est présentée à l’annexe 7, ainsi qu’une documentation non exhaustive disponible

pour les différents traitements sylvicoles par fonction prioritaire. Il s’agit d’une liste d’ouvrages reliés

aux différents traitements sylvicoles qui se trouvent dans la grille, ou qui pourraient éventuellement en

faire partie (cas par exemple de la fertilisation). Cette liste de références a été élaborée suite à la

consultation de plusieurs revues de littérature existantes, de banques de données de divers organismes

dont les travaux sont réalisés, soit au Québec, soit en Ontario. Comme la recherche documentaire et la

confection de la grille constituent deux tâches assez importantes qui ont été menées de front, un travail

de synthèse de la documentation recueillie demeure à réaliser après ce projet, de manière à préciser ou

compléter certains aspects de la grille. De nombreux seuils définis proviennent ou sont inspirés des

Instructions relatives 2004-2005 (Tableaux 22 et 23).

■ Famille des semis, fourrés, gaulis

Dès le départ, la grille générale discrimine selon le stade de développement actuel du peuplement et les

stades de semis, fourrés et gaulis sont regroupés sous une même famille que composaient à l’origine les

peuplements de moins de 7 m. Les premières étapes de la grille de cette famille, visent des conditions
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particulières, telles que la présence de rémanents vigoureux, le besoin d’effectuer un drainage forestier

et les interventions phytosanitaires. Par la suite, la distribution des essences désirées de belle qualité

permet de distinguer les cas où la régénération est suffisante, de ceux où elle pourrait être augmentée,

ou encore de ceux où il serait préférable de remettre en production toute la superficie. En présence

d’une régénération suffisante, la grille discrimine en fonction de l’état de cette régénération dans un

contexte de compétition, c’est-à-dire si elle est libre de croître. Cette idée est exprimée avec les

définitions d’arbre dégagé ou d’arbre éclairci utilisées dans les Instructions relatives 2004-2005

(MRNF, 2004) qui permettent de tenir compte de l’oppression, tant supérieure que latérale, que

peuvent subir les tiges. Finalement, le stade de développement permet de distinguer le dégagement

(semis, fourrés) de l’éclaircie précommerciale.

Il faut noter que l’objectif de production n’est pas toujours définitif pour les peuplements de moins de 7

mètres et qu’il peut changer avec le temps, ou avec notre désir d’intervenir ou de laisser aller. Il

faudrait toujours être prêt à convertir le peuplement ou à tout le moins modifier l’objectif poursuivi.

■ Famille des perchis

Dans le cas des peuplements au stade perchis (structure régulière), la distribution des essences désirées

vigoureuses permet de distinguer trois cas, en fonction du CD du peuplement.

Lorsque le CD en essences désirées est trop faible, il est alors préférable de remettre en production ou

de changer l’objectif de production. Lorsque le coefficient de distribution est modéré, il est possible

d’assainir lorsque la densité est élevée et que la qualité de la station justifie l’investissement, autrement

il est préférable d’attendre le prochain stade de développement. Finalement, lorsque le CD est élevé et

que la densité est élevée, l’éclaircie jardinatoire est proposée lorsqu’on vise une structure inéquienne et

l’éclaircie commerciale pour maintenir une structure équienne. L’utilisateur est invité à se référer aux

diagrammes de gestion de la densité présentés à l’annexe 10, afin de déterminer la densité du

peuplement (relation entre le diamètre quadratique et le nombre de tiges par hectare).

■ Familles des futaies

La grille est divisée une première fois selon la tolérance à l’ombre des espèces désirées. Les

productions à dominance d’espèces intolérantes sont envoyées directement à la famille des futaies

régulières.

Parmi les productions d’essences tolérantes ou peu tolérantes à l’ombre, une première distinction est

effectuée pour le cas où les gaules et les petites tiges marchandes servent à qualifier la structure
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d’irrégulière (cas de la coupe avec protection des petites tiges marchandes - CPPTM) et pour le cas où

la structure désirée est irrégulière (cas du pin blanc). Ces deux cas se rapportent directement à la

famille des futaies irrégulières.

Pour les autres cas, la structure diamétrale du peuplement, son degré de vigueur, la présence

d’objectifs fauniques ou esthétiques, ainsi que la présence/absence d’objectifs de production

d’espèces ayant une tolérance à l’ombre différente au sein du même peuplement permettent de

distinguer ceux qui seront traités dans la famille des futaies régulières de ceux qui le seront dans les

familles des futaies jardinées ou irrégulières. Ces deux dernières familles étant distinguées sur la base

de la répartition de la vigueur dans les classes de diamètre et sur la longévité des essences à

produire.

Lorsqu’un peuplement est traité à l’intérieur d’une même famille, on doit normalement prévoir que les

interventions suivantes (scénarios sylvicoles) se dérouleront à l’intérieur de cette même famille.

Néanmoins, la régénération dans les trouées ou celle après coupe finale (futaies régulières) devra être

considérée dans la famille des semis, fourrés, gaulis ou dans celle des perchis, selon le cas. De plus, il

est possible qu’après intervention dans la famille des futaies irrégulières, certains peuplements pourront

être envoyés dans la famille des futaies jardinées.

De nombreux autres principes et critères, essentiellement dendrométriques, contribuent à différencier

les situations diverses qui peuvent se présenter à l’intérieur d’une même famille. Notons la surface

terrière (totale, de capital forestier ou de capital forestier en croissance), le diamètre quadratique ou

moyen, le nombre de tiges (en tiges/ha ou selon une appellation qualificative), la présence suffisante de

gaules et/ou de régénération et l’agressivité de la compétition qualifiée de faible ou de forte. Dans la

majorité des cas, ce dernier critère permet de trancher entre plusieurs traitements envisageables, en

particulier parmi les coupes de régénération (coupes par bandes, coupes avec réserves de semenciers,

coupes progressives d’ensemencement, etc.). D’autres principes et critères ont été retenus, tels que la

susceptibilité au chablis, le risque de remontée de la nappe phréatique et la présence de semenciers.

Ainsi, cette grille de traitements fait appel à certains principes et critères qui ne sont pas

traditionnellement utilisés comme la répartition des vigueurs dans les différentes classes de diamètre,

l’utilisation du nombre de tiges en relation avec les diagrammes de densité, l’utilisation des semis en

plus des gaules, la compétition potentielle, la régénération préétablie, l’autécologie, des objectifs de

protection des autres ressources du milieu forestier (faune, paysage) et la sociabilité du peuplement (en

îlots ou uniforme). Le tableau 26 présente une liste des principes retenus par rapport à d’autres grilles

publiées dans la littérature nord-américaine.
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Tableau 26 Comparaison avec la littérature des principes retenus dans les grilles des traitements sylvicoles des futaies
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Tous Tous Tous Feuillus Feuillus Feuillus Feuillus Feuillus
Feuillus
(chênes)

Impact des chevreuils X

Risque de compétition X X X

Risque de remontée de la nappe phréatique X

Risque de chablis X
Priorité au maintien d’un couvert forestier X X

Capital forestier X

Capital forestier en croissance ou AGS X X X

Répartition de la vigueur X

État de santé X

Stade de développement X X
Diamètre des tiges X

Maturité X X X

Volume actuel X X X

Structure du peuplement X X X X X X

Densité (st) X X X X X X X

Coefficient de distribution (tiges marchandes) X X X X

Peuplement opprimé X X
Présence de rémanents X X

Nombre de tiges X X

Essences présentes X X

Objectifs de production X X X X

Objectifs de gros arbres X

Régénération présente en essences désirées X X X X
Semenciers disponibles X X X

Lumière limitant la régénération X

Présence de gaules X X X X X

Régénération future limitée par le site X

Qualité de station X X X X X

Croissance X
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6.4.3. Propositions de traitements

La grille d’aide à la sélection de traitements est présentée à la fin de cette section (Tableau 27). Le

traitement sylvicole proposé pour chaque combinaison de critères représente une aide à la décision

et n’est nullement restrictif ou exclusif. Ces principes et critères pourront et devraient être

rehaussés au fil des années, afin de l’améliorer suite aux expériences sur le terrain et de rencontrer

les exigences de l’aménagement forestier durable, de l’aménagement écosystémique ou de

l’aménagement intégré des ressources. La codification utilisée dans le présent guide, ainsi que la

définition des traitements sont présentées à l’annexe 8.

Bien que la grille permette de sélectionner un traitement, elle ne précise pas les modalités

d’intervention qui sont nécessaires au succès du traitement. Notons l’exemple suivant :

 Sur des sites fragiles, il est recommandé d’effectuer les opérations forestières lorsque le sol

est gelé.

■ Procédés de régénération

Rappelons ici que la sylviculture de base réfère à l’ensemble des pratiques nécessaires à

l’établissement de la régénération en essences désirées (OIFQ, 2000). Il s’agit donc là d’un

objectif fondamental et prioritaire par rapport à la maximisation des volumes récoltés.

Dans les trois familles de futaies, lorsque la densité n’est pas suffisante pour effectuer un

prélèvement dans le couvert et que la régénération est insuffisante en essences désirées, des

interventions de remise en production sous couvert sont alors proposées, telles que la préparation

de terrain, le débroussaillage, le regarni, l’ensemencement manuel, etc.

Dans la famille des futaies régulières, les productions d’essences tolérantes ou peu tolérantes à

l’ombre sont dirigées vers les coupes progressives, afin de favoriser l’établissement de la

régénération sous couvert, tout en contrôlant la compétition. Il en est de même pour les

peuplements situés sur des stations à risque élevé d’érosion (sol mince ou pente forte) ou de

remontée de la nappe phréatique. Lorsque la régénération est bien établie et que les risques

d’envahissement par la compétition ou de remontée de la nappe phréatique sont réduits, alors la

grille s’ouvre vers la coupe finale sur toute la surface (CPRS, CPHR, etc.) ou par bandes, s’il y a

un objectif de maintenir davantage de couvert forestier mature pour protéger l’esthétique du

paysage ou satisfaire aux besoins de la faune. Un cas particulier est dirigé vers la famille des
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futaies jardinées, c’est celui de peuplements résineux situés sur des sites à risque élevé de chablis

dont on désire préserver l’esthétique du paysage. Dans ce cas, le traitement proposé dans la

littérature européenne est le jardinage par bandes (Matthews, 1989)3. Quant aux productions

d’essences intolérantes, les coupes par bandes sont proposées pour maintenir davantage de couvert

forestier, afin de répondre à des objectifs esthétiques ou fauniques. Autrement, la coupe avec

réserve de semenciers est proposée pour le bouleau à papier, la coupe totale (régime du taillis)

pour les peupliers et la coupe totale avec préparation de terrain et reboisement pour les cas

résiduels, dont celui du pin gris.

Outre le cas particulier de la coupe de jardinage par bandes pour les peuplements résineux, la

famille des futaies jardinées est divisée en deux sous-familles : les coupes de jardinage par pied

d’arbre pour les productions d’essences tolérantes et les coupes de jardinage par trouées pour les

autres productions. Dans ce dernier cas, il est conseillé de diminuer la dimension des trouées là où

la compétition anticipée est importante. Les traitements qui sont distingués à l’intérieur de ces

sous-familles sont issus du Manuel d’aménagement forestier (MRNFP, 2004b) et de ses

Instructions relatives (MRNFP, 2004a). Néanmoins, la sous-famille des coupes de jardinage par

trouées ne contient pas toutes les options présentées dans les Instructions relatives, car la structure

de la grille aurait été très complexe et le sens des principes qui y sont énoncés aurait été noyé dans

cette complexité. De plus, nous émettons des réserves sur l’importance qu’accordent les

Instructions relatives à de minimes différences (1 m²/ha) au capital forestier et à la production

prioritaire (Fpt vs mixte-Fpt) dans la sélection de la taille des ouvertures (pied d’arbre et groupe

d’arbres, vs trouées, vs parquets) pour des essences peu tolérantes. Le potentiel de compétition ou

des considérations opérationnelles devraient permettre d’effectuer un choix entres ces tailles

d’ouvertures (Guillemette et al., 2003). Quant à la coupe de jardinage par parquet, elle peut

reproduire les conditions lumineuses des trouées lorsque le parquet a une largeur d’au plus 2H

(H étant la hauteur des arbres), d’où son association avec la sous-famille du jardinage par trouées

(Bormann et Likens, 1979). Au-delà de cette largeur, les conditions du parquet se rapprochent

davantage de la coupe totale qui se trouve dans la famille des futaies régulières.

Finalement, la famille des futaies irrégulières ou étagées distingue d’abord les jeunes futaies pour

l’application des éclaircies commerciales par le haut qui sont prévues dans le Manuel

d’aménagement forestier, soit l’éclaircie sélective individuelle (toutes les productions ou les

mixtes R-Bou (F) à sapin) et l’éclaircie commerciale d’étalement. Ensuite, les peuplements où la

coupe avec protection des petites tiges marchandes (CPPTM) est possible, sont distingués. Les

coupes progressives irrégulières sont proposées pour les cas résiduels, avec des ouvertures dont la

3 Ce traitement est utilisé notamment sur les côtes britaniques venteuses et dans les Alpes suisses.
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taille varie en fonction de la sociabilité du peuplement (en îlot ou uniforme) et de la tolérance des

essences à produire.

■ Éclaircie commerciale

L’éclaircie commerciale est un traitement sylvicole de stade perchis ou de jeunes futaies

(peuplements de 7 mètres et plus), proposé essentiellement lorsque la densité est élevée, en se

référant au diagramme de densité de l’essence (nomogramme). Elle consiste à favoriser la

croissance diamétrale des tiges résiduelles, tout en récoltant un certain volume avant maturité.

Plusieurs paramètres devraient entrer en ligne de compte avant d’opter définitivement pour

l’éclaircie commerciale. Ainsi, l’intensité visée par l’aménagement, la qualité du site, ainsi que

l’âge du peuplement, l’accroissement radial courant, la proportion de cime vivante, le rapport h/d,

sont des facteurs à prendre en considération dans le processus décisionnel. L’utilisateur est invité à

se référer aux diagrammes de gestion de la densité, afin de déterminer les besoins en éclaircie.

■ Soins culturaux

Le terme de « soins culturaux » englobe la majorité des traitements présentés dans la famille des

semis, fourrés et gaulis, y compris les soins à la régénération.

Ainsi, de manière générale, une remise en production (reboisement) est effectuée lorsque le

coefficient de distribution de la régénération est inférieur à 30 %. Selon les conditions du site, une

préparation de terrain peut également être prescrite, selon plusieurs variantes possibles. Dans les

situations où, sans être inférieur à 30 %, le coefficient de distribution se trouve inférieur à celui du

peuplement antérieur, un regarni est prescrit. Pour les productions de pins, on préconise plutôt un

ensemencement aérien ou terrestre. En présence de peuplements bien régénérés, l’importance de la

distribution en tiges d’essences désirées de qualité et libres de croître détermine l’utilité d’un

traitement de dégagement ou non.
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Tableau 27 Grille d’aide à la sélection de régimes et de traitements sylvicoles

10, 19, 22, 29, 109

337b

29, 109, 408b

61

109

61

Peuplement
écoforestier ou strate

d'inventaire

Stade de
développement

Objectif de production
axé totalement ou en

partie sur des essences
intolérantes à l'ombre

Semis, Fourrés, Gaulis

Autres
ex: Futaies

Oui
ex: Bop, Peu,
R-Bop, RPeu,

SEPM (Pig, Mel)

Non
ex: Ers, Pru, Ft,

Bou, R-Ers, R-Ft,
SEPM (Ep, Sab)

Famille des futaies
régulières

(Période de
régénération < 1/5 de la

révolution)

Définition de la structure
Méthodes suggérées : de Liocourt,

Weibull, MRNFP (2004), Rapport de 4
classes (Ontario)

Régulière

Équilibrée,
irrégulière
ou étagée

Capital forestier en croissance
Critères suggérés :

Élevé >= 9 m²/ha de vigueur I et V (C, R)
Modéré >= 7 m²/ha et < 9 m²/ha de vigueur I et V (C, R)

Faible < 7 m²/ha de vigueur I et V (C, R)

Priorité au maintien
d'un couvert forestier

mature en
permanence

(Ex. : objectifs fauniques,
esthétiques ou autres)

Non

Oui

Répartition de la
vigueur dans toutes les
classes de diamètres et

essences longévives

NonOui

Faible

Modéré Élevé

Objectif de
production axé sur
des essences peu

tolérantes à l'ombre
sur toute la surface

Non

Oui

Famille des futaies
irrégulières ou étagées

(Période de régénération
de 1/5 à 1/2 de la

révolution)

Oui

Non

Famille des futaies
jardinées

(Régénération
continue ou
périodique)

Objectif de production SEPM (Ep,
Sab) avec présence suffisante de

petites tiges marchandes et de gaules
des essences à produire pour réaliser

une CPPTM

Objectif de
production de
Pin en régime

bi-étagé

OU

Famille des Semis, Fourrés, Gaulis

Perchis
Critères suggérés :

Résineux dhp 9 à 15 cm
Feuillus dhp 9 à 23 cm

Famille des Perchis

(p.76)

(p.77)

(p.78) (p.80) (p.82)

71

13

109

13

781

519, 315 29

62, 72,
108, 109

15

20, 21109

1, 7, 446

20, 21

89, 315

62, 72,
89, 109

296

109, 533

28, 109

RÉFÉRENCES GÉNÉRALES DE BASE : 10, 19, 22, 29, 109

(p. 165)

(p. 166)

(p. 167) (p. 169) (p. 171)
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Présence abondante de
rémanents vigoureux

Oui

Abattage des rémanents
indésirables

N.B. : vérifier s'ils peuvent
servir d'abri ou de semenciers
en cas de remise en production

Non

Remontée de la nappe
phréatique limitant

l'établissement ou la
croissance de la régénération

en essences désirées

Drainage
si possibilité d'améliorer

la qualité du site
Oui

Non

Distribution de la
régénération en essences
désirées de belle qualité

Élevée

ModéréeFaible

Remise en
production
(Scarifiage,

débroussaillage,
reboisement,

ensemencement, etc.)

Bon état de santé
des essences

désirées

Oui

Non
ex: charançon

du PIB

Élagage
phytosanitaire

Famille des
Semis, Fourrés,

Gaulis

Stade de
développement

Semis,
Fourrés

Distribution de la
régénération en essences
désirées de belle qualité

et libre de croître

Modérée

Faible

Enrichissement en
essences désirées

(préparation de terrain partielle)

Dégagement et
enrichissement en
essences désirées

Remise en production
(Scarifiage, débroussaillage,
reboisement, ensemencement,

etc.)

OU

Retour au début
de la grille

s'il y a suffisament de
tiges de qualité

OU

Stade de
développement

Semis,
Fourrés

Gaulis**

Distribution de la
régénération en essences
désirées de belle qualité

et libre de croître

Dégagement

Attendre le
prochain suivi

Faible à
modérée

Élevée

Densité trop
élevée

Non

Oui
Stade de

développement
Jeune gaulis

(2 - 4 cm)

Vieux gaulis
(6 - 8 cm)

Éclaircie précommerciale*
(EPC) - dépressage

ou nettoiement

Éclaircie précommerciale
intermédiaire*

(dépressage tardif)

Distribution de la
régénération en essences
désirées de belle qualité

et libre de croître

Élevée
Attendre le

prochain suivi
Station de

qualité élevée
Non

Oui
Élagage et taille

de formation
(si nécessaire)

Faible à
modérée

Stade de
développement

Éclaircie précommerciale
intermédiaire*

Éclaircie précommerciale*
(EPC) - nettoiement

ou dépressage

Jeune gaulis
(2 - 4 cm)

Vieux gaulis
(6 - 8 cm)

Gaulis**

- Si objectifs fauniques ou risque de remontée de la nappe phréatique : intervention en hiver sur neige durcie ou conserver des arbustes ou arbres feuillus.
- Si production d'essences feuillues à grosse cime : appliquer la méthode européenne plutôt que par puits de lumière.

* EPC

**Il est aussi possible de considérer au stade gaulis les essences au stade fourré qu'on craint de perdre (ex.: BOJ).
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Famille des
Perchis

Distribution des
essences désirées

vigoureuses
Faible

ModéréeÉlevée

Remise en production sous

couvert
(Scarifiage, débroussaillage,
enrichissement, reboisement,

ensemencement, etc.)

Densité totale
critère suggéré :

diagramme de densité

Densité totale
critère suggéré :

diagramme de densité
Élevée

Objectif de
structure

Jardinée
Éclaircie

jardinatoire

Régulière

Éclaircie
commerciale

Modérée

Attendre la
maturité ou les
besoins futurs

Qualité de
station faible

Oui

Non

Modérée

Élevée

Attendre la
maturité ou les
besoins futurs

Coupe
d'assainissement

(enrichissement)

Qualité de
station faible

Oui

Non

83

62, 83,
89, 260

209, 260

62, 83,
89, 260

260

62, 72, 109

61,

61,

61,
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Non

Remise en production sous
couvert

(Scarifiage, débroussaillage,
enrichissement, reboisement,

ensemencement, etc.)Risque élevé d'érosion
sur sol mince ou pente
forte ou de remontée

de la nappe phréatique

Oui

Famille des futaies
régulières

(Période de régénération
< 1/5 de la révolution)

Objectif de production
axé totalement sur des
essences intolérantes

à l'ombre

Oui

Non

Présence suffisante
de régénération des
essences à produire

Risque élevé
d'envahissement par la
compétition ou par des
essences non désirées

Oui

Non

Oui

Non

Coupe avec protection de la
régénération

(CPHR, CPRS, coupe finale d'une coupe
progressive, coupe progressive en une passe)

Si risque élevé de remontée de la nappe
phréatique ou station fragile attendre l'atteinte

d'une haute régénération (CPHR)

Objectif de production
axé sur le bouleau à
papier et présence

suffisante de semenciers

Oui

Non

Coupe avec
réserve de
semenciers

Objectif de production
axé sur le peuplier et

présence suffisante de
peupliers sur pied

Oui

Coupe totale

Non

Coupe totale avec
préparation de terrain

et régénération

artificielle

Non

Priorité au maintien
d'un couvert forestier
élevé en permanence

(objectifs fauniques ou
esthétiques)

Priorité au maintien
d'un couvert forestier
élevé en permanence
(Ex. : objectifs fauniques,

esthétiques ou autres)

Oui

Coupe par bande :
- alterne (2 bandes)

- progressive (3 ou 4
bandes)

Non

Oui

Non

Densité acceptable
Critères suggérés :

> 20 m²/ha
Densité A, B (ou C)

Volume marchand minimum

Oui

Risque élevé de
chablis (Ep, Sab)

Famille des
futaies jardinées

(Régénération
continue ou
périodique)

Oui

Non

Stade de développement
de jeune futaie

Critère suggéré : > 10 cm mais
diamètre des essences désirées

inférieur à l'objectif visé

Oui

Non

Famille des perchis

Densité élevée et
bonne qualité de

station
Oui

Non

Attendre l'âge
d'exploitabilité

Capital forestier
suffisant pour

atteindre une densité
acceptable

Oui

Non

Sous-famille
des coupes

progressives

(p. 77)

(p. 79)

(p. 80)

62, 72, 83

109, 209

89, 260

109

33, 72, 109,
209, 563

33, 72, 109,
315, 359,

563

89, 315

315, 393

109, 363

62, 72, 83

20, 21, 10983

89, 315

315, 394, 563

109, 150,
315, 337b,
393, 569

337b

89, 315

61,

61,

(p. 169)

(p. 168)

(p. 166)
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Objectif de
production

SEPM (Ep, Sab)

Famille des

futaies jardinées
(Régénération
continue ou
périodique)

Présence suffisante
de semenciers des
essences désirées

Oui

Non

Coupe progressive d'ensemencement
uniforme

avec une densité de couvert résiduel de 60 à
80 %

Contrôle de la mise en lumière par des
ouvertures généralement inférieures à 0,75 H

Coupe progressive d'abri uniforme
avec une densité de couvert résiduel de 60 à

80 %
(et reboisement ou ensemencement artificiel)

Contrôle de la mise en lumière par des
ouvertures généralement inférieures à 0,75 H

Oui

Non

Objectif de prodution principalement
axé sur des essences tolérantes à

l'ombre
ex : Ers-Pru-Ft R-Bou(R) (ep-Sab)

R-Ers(F) R-Ers(R) (Ep-Sab) R-Ft(F)
R-Ft(R) (EP-Sab) Tho SEPM (Ep-Sab)

Oui

Non

Présence suffisante
de semenciers des
essences désirées

Oui

Non

Coupe progressive d'abri
(et reboisement ou ensemencement artificiel)

- par trouées 1 H à 2 H selon potentiel de compétition
OU

- uniforme, mais avec une densité de couvert résiduel de 40 à 50 %
ou de 70 % pour le CHR avec compétition

OU
- par bandes de largeur modulée en fonction de l'orientation et de

la compétition

Coupe progressive d'ensemencement
- par trouées 1 H à 2 H selon potentiel de compétition

OU
- uniforme, mais avec une densité de couvert résiduel de 40

à 50 % ou de 70 % pour le CHR avec compétition
OU

- par bandes de largeur modulée en fonction de
l'orientation et de la compétition

Sous-famille des coupes
progressives

Priorité au maintien d'un
couvert forestier élevé en
permanence sur un site à

risque élevé de chablis

ET

N.B. Si H = 20 m : 1 H = 314 m², 2 H = 1257 m². Si H = 28 m : 1 H = 616 m², 2 H = 2463 m².

147, 617,
564, 307b

19

109, 209,
393, 571,

579

101,
109,
315

109, 142, 315, 571

109, 377, 150,
376, 561, 568,

569, 68

13, 109,
142, 142b

68, 109,
150, 315,
571, 569

109, 221

101, 260, 571,
579

109,
234,
315101, 260

134, 264, 267,
372, 546

109, 221

61,
109,
520b

109, 376,
377

134, 264,
267, 372,
546, 117,
361, 370,
376, 377,
561, 568,
68, 569

147, 564,
337b, 617
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Famille des
futaies jardinées

Objectif de production
principalement axé sur

des essences
tolérantes à l'ombre

Sous-famille des
coupes de jardinage

par pied d'arbre

Sous-famille des
coupes de jardinage

par trouée

Densité acceptable
Critères suggérés :

> 20 m²/ha
Densité A, B (ou C)

Volume marchand minimum

Non

Oui

Oui
Par exemple:
Ers-Pru-Ft

R-Bou (R) (Ep-Sab)
R-Ers(F)

R-Ers(R) (Ep-Sab)
Tho

SEPM (Ep-Sab)
Non

Par exemple:
Bou-Chn-Fpt

R-Bou(F)
R-Bou(R) (Pins)
R-Ers(R) (Pins)

Pins

Objectif de maintien d'un
couvert sur une station à

risque élevé de chablis
(peuplements résineux)

Oui

Non

Coupe de jardinage
par bandes

Régénération
suffisante en

essences désirées

Oui
Attendre la fin
de la période de

rotation

Non

Remise en production sous
couvert

(scarifiage, débroussaillage,
enrichissement, ensemencement manuel,

petit jardinage, etc.)

Coupe de jardinage
par parquet de
largeur < 2 H*

OU

* Si parquet de largeur > 2 H, alors se référer à la famille des futaies régulières pour les scénarios de retour.

(p. 81)

(p. 81)

3, 62, 72

20, 21, 109

29
33, 109, 209 109

109

160

19

19

13

62, 89, 109

13, 89,
109

370

, 29b

565,

61,

61,

170

170



Réf. 03-0027-al-14/02/08 CERFO 170

Densité
Critères suggérés :

Élevée : >= 24 m²/ha
Modérée : de 20 à 24 m²/ha

Élevée

Modérée

Capital forestier
(I, II, IIIS et V), (S, C, R)

Critères suggérés :
Modéré : >= 15 m²/ha

Faible : < 15 m²/ha
Faible

Modéré

Coupe de
préjardinage (CPJ) ou
Éclaircie jardinatoire

Coupe de préjardinage
avec assainissement
(CPJA) ou Éclaircie

jardinatoire

Capital forestier
(I, II, IIIS et V), (S, C, R)

Critères suggérés :
Élevé : >= 17 m²/ha
Modéré : < 17 m²/ha

Modéré

Élevé

Capital forestier en croissance
(I et V), (C, R)

Critères suggérés :
Élevé : >= 9 m²/ha

Modéré : 7 à 9 m²/ha

Coupe de jardinage
avec assainissement

(CJA)

Modéré

Élevé
Coupe de

jardinage (CJ)

Élevée

Modérée

Capital forestier
(I, II, IIIS et V), (S, C, R)

Critères suggérés :
Modéré : >= 15 m²/ha pour CJT (>= 16

m²/ha pour CJPG)
Faible : < 15 m²/ha pour CJT (< 16 m²/ha

pour CJPG)

Faible

Modéré

Capital forestier
(I, II, IIIS et V), (S, C, R)

Critères suggérés :
Modéré : >= 15 m²/ha pour CJT (>= 16

m²/ha pour CJPG)
Faible : < 15 m²/ha pour CJT (< 16 m²/ha

pour CJPG)

Faible

Modéré

Capital forestier en croissance
(I et V), (C, R)

Critères suggérés :
Élevé : >= 9 m²/ha

Modéré : 7 à 9 m²/ha

Coupe de jardinage avec
trouées et assainissement

(CJTA) - (Coupe de jardinage
par pied d'arbre et par groupe

d'arbres avec assainissement
(CJPGA) seulement production

Bou - Chn - Fpt)

Modéré

Densité
Critères suggérés :

Élevée : >= 24 m²/ha
Modérée : de 20 à 24 m²/ha

Élevé

Coupe de jardinage avec trouées
(CJT) - (Coupe de jardinage par

pied d'arbre et par groupe
d'arbres (CJPG) seulement
production Bou - Chn - Fpt)

Sous-famille des coupes de jardinage par pied d'arbre
Contrôle de la mise en lumière par des ouvertures généralement

inférieures à 0,75 H

N.B. Ajuster les paramètres de jardinage (DHP max, facteur q, espèces, etc.) en fonction de la sous-région écologique et des caractéristiques de la station.

Sous-famille des coupes de jardinage par trouées
Contrôle de la mise en lumière par des ouvertures de 1 H à 2 H

(selon le potentiel de compétition)

N.B. Ajuster les paramètres de jardinage (DHP max, facteur q, espèces, etc.) en fonction de la sous-région écologique et des caractéristiques de la station.
N.B. Si H = 20 m : 1 H = 314 m², 2 H = 1257 m². Si H = 28 m : 1 H = 616 m², 2 H = 2463 m².

3, 62

20, 21
21

20, 21, 109,
189

21

77, 109, 117, 142, 361, 370,
376, 377, 68, 521, 529, 546

3, 62

20, 21

21

20, 21, 109,
189

21
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Famille des futaies
irrégulières ou étagées

(Période de régénération
de 1/5 à 1/2 de la

révolution)

Régénération
suffisante en

essences désirées

Objectif de production
principalement axé sur des

essences tolérantes à l'ombre
ex : Ers,Pru,Ft, R-Bou (R), (Ep-Sab),

R-Ers(F), R-Ers(R) (Ep-Sab),
Tho,SEPM (Ep-Sab)

Oui
Coupe avec protection

des petites tiges
marchandes (CPPTM)

Oui

Non

Objectif de production SEPM (Ep, Sab) avec
présence suffisante de petites tiges

marchandes et de gaules des essences à
produire

Critères suggérés: Vol. mar. (15,1 cm et +) > 30
m³/ha, Vol. mar. (9,1 cm et +) > 70 m³/ha, Densité
(9,1 - 15 cm) > 250 ti/ha, Densité (5,1 - 15 cm) >
600 ti/ha, Densité (1,1 - 15 cm) > 1800 ti/ha, %

cime moyen > 40 %

Objectif de production axé
totalement ou en partie sur des

essences peu tolérantes à l'ombre
ex : Bou, Chn, Fpt, R-Bou(F), R-Bou(R)

(Pins), R-Ers(R) (Pins), Pins

Oui

Oui
Attendre la fin
de la période de

rotation

Non
Remise en production sous

couvert
(scarifiage, débroussaillage,
enrichissement, abattage des

rémanents, etc.)

Coupes progressives
irrégulières par pied d'arbre

Contrôle de la mise en lumière par
des ouvertures généralement

inférieures à 0,75 H

Coupes progressives
irrégulières par trouées (CPI)

Contrôle de la mise en lumière par
ouvertures : 0,75 à 2 H ou 0,75 à 1

H lorsque la végétation
compétitrice est agressive

Densité acceptable
Critères suggérés :

Densité A, B (ou C)
Volume marchand minimum

Non

Oui

Sociabilité du
peuplement en

ilots
Oui

Non

Coupes
irrégulières

uniformes (CPI)

Stade de développement
de jeune futaie

Critère suggéré : Diamètre
des essences désirées

inférieur à l'objectif visé

Oui

Non

Non

Éclaircie commerciale
(Éclaircie sélective individuelle,
Éclaircie sélective (peuplement

mixte R-Bou (F) à sapin), Éclaircie
commerciale d'étalement, etc.)

Densité élevée et
bonne qualité de

station
Oui

Non

Attendre l'âge
d'exploitabilité

N.B. Si H = 20 m : 1 H = 314 m², 2 H = 1257 m². Si H = 28 m : 1 H = 616 m², 2 H = 2463 m².

19,28

83, 260

83

20, 21

13

13

72

72

33, 109,
209, 260

3, 20, 209,
260

3, 20, 61,
72

20

519

315, 519

150, 606

150, 606

33, 68, 372, 376,
377
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77.. RREECCOOMMMMAANNDDAATTIIOONNSS PPOOUURR AAMMÉÉLLIIOORREERR LLEE GGUUIIDDEE

Étant donné que le guide sylvicole constitue un document appelé à être amélioré au fil du temps, à

la lumière des expériences acquises, les utilisateurs devraient le commenter et proposer les

améliorations possibles. D’ores et déjà, il est possible d’émettre quelques recommandations qui

permettraient soit de faciliter la planification des certains travaux, soit de récolter des informations

pertinentes pour la bonification des prochaines versions.

1) Réaliser des évaluations de la régénération avant et après différents types d’interventions en
vue d’améliorer la caractérisation de la régénération et déterminer les meilleurs traitements à
appliquer aux différentes stations.

2) Raffiner la cartographie écologique dans les stades en régénération (aiderait à planifier les
DÉG).

3) Améliorer l’évaluation de la végétation compétitrice, particulièrement au niveau des feuillus
non commerciaux, en vue de valider l’agressivité de la végétation compétitrice par station.

4) Vérifier les âges de révolution par station.

5) Vérifier les scénarios sylvicoles par station.

6) Effectuer le suivi des traitements par station en vue d’améliorer les méthodes par la suite.

À compléter par les utilisateurs.
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CCOONNCCLLUUSSIIOONN

Le guide sylvicole a été réalisé à l’échelle de l’unité d’aménagement forestier 043-51. Il présente

une synthèse de l’information écologique, dendrométrique et sylvicole qui était disponible, ce qui a

permis de déterminer 15 stations forestières et de produire une fiche descriptive par station.

Ces fiches présentent une description synthétique des caractéristiques permanentes du milieu

(pente, dépôt de surface, drainage), de la composition végétale de la station (groupes d’espèces

indicatrices en fonction du potentiel forestier relatif et du régime hydrique, espèces arborescentes,

stades évolutifs présents, caractéristiques dendrométriques), et des potentiels et contraintes

(potentiel forestier, de régénération, de compétition, effet de la station sur la susceptibilité au

chablis, effet de la station sur la vulnérabilité à la TBE, fragilité, traficabilité). Elles proposent

également des groupes de production prioritaire et des éléments pouvant guider la sylviculture.

Parallèlement à l’élaboration de ces 15 fiches, une grille d’aide à la sélection de traitements

sylvicoles a été produite et documentée par famille de stades de développement ou de structure.

Cette grille est le fruit d’un travail de synthèse important réalisé à partir d’une version préliminaire

produite en 2002-2003, et qui avait été soumise à plusieurs experts québécois en sylviculture et

intervenants du milieu forestier, dans le but de recueillir leurs commentaires et suggestions de

modifications. L’information écologique est à la base de la conception de ces grilles. En effet, elle

permet de sélectionner une production prioritaire et de décrire les conditions en termes de potentiels

et contraintes. Ces variables sont des intrants importants de la grille, tout comme le sont certaines

variables dendrométriques. Ces grilles font également référence aux instructions relatives en

vigueur. La grille d’aide à la sélection de traitements sylvicoles, comme son nom l’indique, doit

aider le choix d’un traitement sylvicole, mais ne doit pas remplacer une démarche diagnostique

complète par un ingénieur forestier.

Le guide sylvicole faisant l’objet du présent rapport a été élaboré sur le modèle du guide sylvicole

de la région de Portneuf, lequel a été réalisé en coordination avec le ministère des Ressources

naturelles de la Faune et des Parcs du Québec, direction des Inventaires forestiers. Ce guide

s’adresse aux sylviculteurs, aux aménagistes, ainsi qu’au personnel terrain œuvrant sur l’UAF 043-

51. Il leur revient de se l’approprier, d’y compléter les informations manquantes au moment de la

conception et d’effectuer le suivi de son application (monitorage), afin de l’améliorer

périodiquement (A work in progress). Le guide devra être utilisé conjointement avec les guides de

reconnaissance du MRNF qui permettent d’identifier les types écologiques sur le terrain.
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Enfin, ce guide sylvicole est également disponible en version de poche pour les utilisateurs sur le

terrain. L’information qui est présentée dans cette version réduite est davantage synthétisée et

vulgarisée, rendant le document plus convivial.
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ANNEXE 1

CONCORDANCE ENTRE LA DONNÉE IDENTIFIANT LE MILIEU PHYSIQUE DU TYPE
ÉCOLOGIQUE ET CELLES DE DÉPÔT DE SURFACE ET DE DRAINAGE

Tableau 2a : Relation (% de superficie) entre le dernier chiffre du type écologique et la classe de
drainage

SEV_CODE Sup (ha) xérique mésique subhyd. mésique_seep hydrique
00-10 20-30 32-33-40-41 21-31 50-60

MS10 3 100
MS20 3 166 3 97

RS20 16 131 2 98
RE20 16 390 3 96 1

MS21 1 386 1 99
RS11 8 100

RS21 12 385 1 99
RE11 2 974 100
RE21 83 596 1 99

MJ22 27 100

MS12 919 100
MS22 232 167 100

RS22 173 310 100
RS2A 11 889 100
RE12 530 100
RE22 122 106 100
RE2A 819 100

MS2B 2 483 100
RS2B 2 042 1 1 98
RE2B 210 100

MS24 37 12 88
RS24 593 1 99
RE24 9 607 99

MS15 85 100

MS25 3 774 2 15 82
RS25 13 941 61 39
RE15 120 100
RE25 44 893 96 4

RS37 107 11 89
RE37 7 015 1 1 97

RS38 1 396 1 50 49
RE38 4 456 40 60
RS39 18 100
RE39 20 556 1 99
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Tableau 2b : Relation (% de superficie) entre le dernier chiffre du type écologique et la nature du
dépôt de surface

SEV_CODE Sup(ha) très mince mince moyenne grossière organique fine

MS10 3 100
MS20 3 166 14 80 6
RS20 16 131 49 50 1
RE20 16 390 57 41 2

MJ22 27 100
MS12 919 100
MS22 232 167 5 95
RS22 173 310 10 89
RS2A 11 889 8 92
RE12 530 100
RE22 122 106 9 91
RE2A 819 12 88

MS21 1 386 5 95
RS11 8 100
RS21 12 385 3 97
RE11 2 974 100
RE21 83 596 3 97

MS24 37 100
RS24 593 3 97
RE24 9 607 3 97

MS15 85 100
MS25 3 774 100
RS25 13 941 100
RE15 120 100
RE25 44 893 99

MS2B 2 483 100
RS2B 2 042 100
RE2B 210 100

RE37 7 015 88 12
RS37 107 93 7

RE38 4 456 52 3 45
RS38 1 396 75 3 22

RS39 18 100
RE39 20 556 1 99

Épaisseur Texture
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ANNEXE 2

COMPARAISON (EN % DE SUPERFICIE) DE LA RÉPARTITION DES CLASSES DE HAUTEURS EN FONCTION DE L’ÂGE POUR LES TYPES ÉCOLOGIQUES
DE MILIEU TRÈS HUMIDES (37-38-39)

10 Somme 10 30 Somme 30 50 Somme 50 70 Somme 70 90 Somme 90 120 Somme 120
SEV_CODE texture 5 6 3 4 5 6 2 3 4 5 2 3 4 2 3 4 2 3 4

RE37 GR 100 19 100 55 8 92 186 82 18 61 29 71 98 29 71 21

MOY 11 85 4 565 3 85 12 2 203 39 61 443 1 48 50 436 23 75 2 1 057
Somme RE37 100 19 10 86 4 620 3 85 11 2 421 46 54 515 6 52 42 540 23 74 2 1 078

RE39 ORG 100 28 18 74 9 773 1 66 34 3 622 52 48 2 422 4 79 17 1 581 9 80 11 8 055
Somme RE39 100 28 18 74 9 777 1 67 33 3 719 52 48 2 428 4 79 17 1 591 9 80 11 8 071

RE38 MOY 100 43 86 14 108 52 48 480 63 37 306 79 21 231 100 746

ORG 12 88 42 9 91 67 2 40 59 258 2 93 5 159 51 49 324 78 22 800
Somme RE38 6 94 85 3 88 8 188 1 48 52 751 13 51 36 479 25 73 2 610 42 55 2 1 575

RS38 MOY 27 73 246 31 69 48 45 55 196 7 77 15 43 40 59 1 52 60 39 1 265
ORG 100 87 53 47 7 62 38 32 23 77 62 49 51 87 13 23



Réf. 03-0027-al-14/02/08 CERFO 183

ANNEXE 3

DÉTERMINATION DU POTENTIEL FORESTIER RELATIF

Extraits de CERFO (1998) et de Bélanger et al. (1995)
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ANNEXE 4

INSTRUCTIONS RELATIVES AUX FORMULAIRES DE SUIVIS
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1. INTRODUCTION

L'inventaire de suivi consiste à récolter des données sur la régénération naturelle et
artificielle, 3 et 7 ans après coupe. Ces inventaires permettent de vérifier si la remise en
production d'un site récolté s’effectue comme prévu et au besoin, ils aident l'aménagiste à
prévoir les interventions sylvicoles appropriées pour s'assurer de l'atteinte des objectifs de
rendement en fibre et en qualité lors de la prochaine récolte.

Quatre formulaires différents sont utilisés pour ces inventaires de suivi, soit :

Pour la régénération naturelle : SUIVI DES FORÊTS - 3 ans après coupe (S1)

SUIVI DES FORÊTS - 7 ans après coupe (S2)

Pour la régénération artificielle : SUIVI DES PLANTATIONS - 2 ans après plantation (SP1)

SUIVI DES PLANTATIONS - 6 ans après plantation (SP2)

Chaque formulaire comporte trois grandes sections, soit :

Section 1. Identification
Section 2. Prise de données
Section 3. Caractéristiques topographiques et prescriptions

Voici les instructions pour compléter les éléments de saisie des formulaires, ainsi que quelques
renseignements utiles pour la réalisation de ce contrat.

2. RÈGLES GÉNÉRALES

2.1 Planification

Les cartes du plan de sondage ne contiennent pas toujours tous les chemins d'accès et les
repères utiles. Il peut être nécessaire, pour faciliter l'exécution du sondage, de restituer sur les
cartes de l'information se retrouvant sur les photographies aériennes. Ceci est de la
responsabilité de l'Exécutant.

2.2 Plan de sondage

2.2.1 Le plan de sondage vise à réaliser la couverture systématique et aléatoire des aires
récoltées ou reboisées et par conséquent, il doit être respecté le plus fidèlement possible.
Le plan de sondage est réalisé en superposant un quadrillage de points orientés nord-sud
et est-ouest sur une carte forestière. Chaque point représente le début d'une grappe. La
distance entre deux grappes est généralement de 200 mètres, soit une intensité d'environ
une grappe par 4 hectares.
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2.2.2 L'orientation de la grappe n'est pas définie au plan de sondage. Il faut porter une attention
particulière puisque l'orientation de la grappe est garante de la représentativité du terrain.
Pour ce faire, il faut planifier sur photographie aérienne l'orientation de la virée et des
grappes et prendre en considération les conditions de terrain. C'est l'Exécutant qui doit
choisir l'orientation des virées et l'orientation des grappes. La règle veut que l'orientation
des grappes ne soit pas parallèle aux andains ni aux sentiers de débusquage, mais plutôt
relativement perpendiculaire à ceux-ci. En respectant ce qui précède, l'orientation de la
grappe devra toujours se faire selon l'un des quatre points cardinaux. Aucune grappe ne
devra être réalisée à l'intérieur d'une distance de deux mètres à partir du fossé d'un
chemin ou à partir de la fin d'un andain.

2.2.3 D'une façon générale, les grappes doivent être réalisées comme prévu au plan de sondage
si elles représentent des conditions de terrain existant dans ces aires mais pas
nécessairement représentatives de la moyenne du bloc. Alors, nous assumons que la
véritable moyenne s'établira sur l'ensemble du grand nombre de grappes.

2.3 Identification du travail

Cet inventaire est susceptible d'être vérifié par la Compagnie et le ministère des Ressources
naturelles. L'Exécutant doit prendre les moyens nécessaires pour que ces inventaires soient
facilement repérables pour les besoins de relecture.

3. PROCÉDURES SUR LES FORMULAIRES DE SUIVI DES FORÊTS (S1-S2) ET
SUIVI DES PLANTATIONS (SP1-SP2)

3.1 Section 1 - Identification

3.1. Aire commune

L'aire commune est identifiée par un code de cinq chiffres ( Exemple : 043-20 ). Cochez avec un
X ou un crochet le numéro d'aire commune.

3.1.2 No d'identification

Chaque grappe possède son propre numéro d'identification. Il est composé de douze chiffres
subdivisés en trois groupes de quatre chiffres représentant : l’année de la réalisation de
l'inventaire, l’année de la plantation ou de la perturbation d'origine et le numéro de la grappe
(Exemple: 2000-1992-0128). Pour des fins de traitement par informatique, on doit inscrire au
complet les douze chiffres demandés sur les formulaires de saisie.
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3.1.3 Rayon des placettes

Les rayons sont les suivants :

Rayon de 1,13 m = 4 m2 x 10 placettes = 40 m2 ou 1/250 hectare

Rayon de 1,69 m = 9 m2 x 10 placettes = 90 m2 ou 1/111 hectare

Le rayon de 1,13 m est utilisé dans tous les types de formulaire, pour les résineux, les feuillus et
feuillus non commerciaux (absence/présence, dénombrement).

Le rayon de 1,69 m est utilisé pour déterminer seulement la présence/absence par classe de
hauteur des tiges de feuillus intolérants.

Une liste des grappes à réaliser sera remise à l'Exécutant au début du projet et celle-ci identifiera
les numéros des grappes par production prioritaire.

3.1.4 Azimut de départ et distance

On entend par azimut et distance de départ, la direction et la distance prises pour se rendre à
une grappe ou à une virée d'inventaire à partir d'un point de repère facilement identifiable sur
une carte forestière ou topographique et sur photographie aérienne. Souvent, les points de
départ sont choisis à partir d'un croisement d'un chemin forestier, d'un ruisseau, d'une bordure
de forêt, à la dixième placette d'une grappe inventoriée. Sur le feuillet, on doit indiquer l'azimut
astronomique du point de départ.

La distance est exprimée en mètre entre le point de départ et le début de la grappe ou de la
rencontre de la virée. Il faut tenir compte de la pente du terrain lors du chaînage et faire les
corrections appropriées. Le point de départ doit être clairement visible afin de faciliter la
relecture.

3.1.5 Azimut de la grappe

L'azimut de la grappe n'est pas toujours semblable à celle de la virée indiquée sur le plan de
sondage. Elle peut être perpendiculaire. Alors, il faut indiquer l'azimut astronomique de la
grappe sur le feuillet.
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3.1.6 Accessibilité

Il existe trois (3) possibilités d'accès :

Marche = Accessible seulement en marchant
VTT = Accessible en VTT mais pas en camion
Camion = Accessible en camion

Ne cochez qu'une seule case.

3.1.7 Photographie aérienne

Inscrire le numéro de la ligne de vol et de la photo.

3.1.8 Raison pour l'annulation d'une grappe

Les cas d'annulation de grappes ne sont pas fréquents, mais ils se présentent pour les raisons
suivantes :

 Inscrire code 1 pour un chemin ou gravière.
 Inscrire code 2 pour un inondé, un dénudé humide, un dénudé sec ou un escarpement

supérieur à 4 hectares.
 Inscrire code 3 pour une erreur cartographique (ex.: Grappe se localisant dans bois à

maturité).
 Inscrire code 4 lorsqu'il n'y a aucune accessibilité.

Une grappe planifiée au plan de sondage et annulée pour les raisons précitées ne fera l'objet
d'aucun paiement. Une grappe (10 placettes) ne doit pas être annulée si les placettes (une ou
plus) sont localisées sur une aire estimée inférieure à 4 hectares.

Exemple :

Une grappe dont 4 placettes sur 10 sont localisées sur un site dénudé sec (roc) et que ce site a
une superficie estimée inférieure à 4 hectares et qu'elle pourrait faire partie d'une aire d'un
traitement sylvicole, alors on réalise l'inventaire tel quel et les 4 grappes sont compilées et
participent à représenter les conditions moyennes du terrain. Il n'y a aucun déplacement de la
grappe.

Localisation

La localisation de la grappe consiste en un schéma où l'on retrouve le point de départ de la virée,
le nord magnétique, les points de repère identifiables sur la carte et sur la photographie aérienne,
l'identification du point de départ avec le point de rattachement, le cheminement, l'identification
de la grappe ainsi que son orientation et tout offset non prévu au plan de sondage. Toutes ces
informations peuvent devenir importantes dans le cas de relecture.



Réf. 03-0027-al-14/02/08 CERFO 199

Nord astronomique : Toujours indiquer sur le schéma le nord astronomique. Il est placé
parallèlement du côté droit du cadre.

Points de repères : Dessiner sur le schéma les chemins, sentiers, gravières, cours d'eau,
bâtiments ou forêts denses d'une hauteur supérieure à sept mètres qui sont facilement
identifiables sur la photographie aérienne et la carte forestière. Ces points de repère utilisés
doivent être rattachés par un chaînage (à dix mètres près) au point de départ de la grappe et si
un azimut est nécessaire pour placer le départ, on indique les informations sur le schéma.

Par convention, le double trait continu représente un chemin forestier d'accès au secteur
numéroté, le double trait discontinu est un chemin forestier carrossable en camion quatre roues
motrices et non numéroté, et finalement, le trait simple discontinu est un sentier accessible en
véhicule tout-terrain. Lorsqu'un chemin est numéroté ou un cours d'eau est nommé sur une
carte, l'information doit apparaître sur le schéma. Les sentiers pédestres sont symbolisés par un
trait de X continu.

Point de départ : Il est identifié par un petit cercle plein et l'on inscrit la mention départ sur le
schéma. Lorsque le point de départ est une grappe, on indique le numéro de celle-ci sur le
schéma. Sur le terrain, il est identifié par deux rubans, l'un est rayé de noir et rose, l'autre est
rouge. Ils sont attachés à une branche ou à un piquet à la hauteur d'homme. Les informations
suivantes sont notées sur le ruban rayé :

 Départ Gr 2000-1992-0128 ;
 l'azimut ;
 le chaînage à parcourir en mètres ;
 les initiales de l'équipe d'inventaire ;
 la date.

Cheminement: C'est le chaînage rectiligne entre le point de départ et le début de la grappe
(première placette). Il est illustré par un trait continu entre ces deux points. Il faut aussi inscrire la
distance parcourue aux dix mètres près et l'azimut astronomique.

La grappe est illustrée par un petit cercle vide et l'on indique son numéro. Le sens des placettes
est symbolisé par un trait continu qui se termine par une flèche.

Offset: Il faut restreindre le plus possible l'utilisation de l'offset. Quand il est utilisé, on doit
dessiner le cheminement par un trait continu, inscrire le chaînage et l'azimut employé sur le
schéma.

3.1.9 Estimateur et assistant

Inscrire les noms.
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3.1.10 Date

C'est la date de réalisation de l'inventaire que l'on inscrit et elle doit correspondre au fichier
source du GPS.

3.2 Prises de données

La prise de données est réalisée à chacune des dix placettes de la grappe. La première placette
est identifiée par deux rubans, le premier est de couleur rayée noire et rose (ou de toute autre
couleur si on utilise du ruban plus large que 1,0 pouce), et l'autre est rouge.

Les informations suivantes sont notées sur le ruban rayé:

 Début Gr 2000-1992-0128;
 Le type d'inventaire (S1, S2, SP1, SP2);
 L'azimut astronomique;
 Les initiales du personnel réalisant l'inventaire;
 La date.

Le ruban rayé est attaché sur une branche à hauteur d'homme, juste au-dessus du piquet centre
où un ruban rouge lui est noué. Évidemment, lorsque la végétation a une faible hauteur, on
attache le ruban rayé au sommet de l'arbuste vivant le plus élevé dans un rayon d'un mètre du
piquet centre. Si l'on ne retrouve aucune végétation, le ruban est noué sur le piquet centre. Le
piquet centre en bois doit être solidement enfoncé dans le sol, avoir un diamètre minimum d'un
centimètre (cm) et il doit avoir une hauteur supérieure à 30 cm à partir de l'humus. La même
procédure s'applique aux neuf placettes subséquentes, à l'exception du ruban rayé que l'on
remplace par un ruban rouge. Le centre de la placette est en tout temps représenté par l'endroit
où le piquet est enfoncé dans le sol.

Notez que la précision de l'aire de la placette ayant un rayon de 1,13 m à partir du centre du
piquet, varie rapidement. Par exemple, une erreur de 1 centimètre en plus ou en moins,
équivaut à une augmentation de la superficie de près de 2 %.

La présence/absence et aussi le dénombrement se notent à partir de l'endroit ou émerge du sol
la tige. De plus, la limite centre d'une placette est le centre du piquet et la limite extérieure est la
limite du rayon utilisé. Une tige qui touche la limite extérieure du rayon, pour qu'elle soit admise
dans la placette, doit avoir au moins le centre de cette tige incluse à l’intérieur de la limite de ce
rayon.

Seulement la première placette de la grappe est référencée géographiquement par le mode
statique point sur le GPS. Toutes les grappes réalisées doivent être référencées
géographiquement avec le GPS, sauf celles qui seront annulées. La distance à mesurer entre les
placettes est de cinq mètres pour tous les suivis.
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3.2. Souche

À l'intérieur de la parcelle, il faut noter la présence de souches coupées d'un diamètre à hauteur
souche (DHS) supérieure à 10 cm et il faut indiquer s'il s'agit de souches résineuses ou feuillues.
La souche doit avoir plus de la moitié du diamètre à l'intérieur de la placette pour que sa
présence soit notée.

3.2.2 Rémanent

Un rémanent est un arbre d'essence commerciale ayant un diamètre hauteur poitrine (DHP)
supérieur à 9,0 cm.

Il doit posséder au moins une branche verte (une feuille vivante) et il faut qu'une portion de la
couronne de l'arbre surplombe la parcelle de 1,13 m de rayon. Indiquer à la case 1 l'abréviation
de l'essence ou du regroupement d'essences.

Case 1: BOP Bouleau à papier

FI Feuillus intolérants (les peupliers)

FT Feuillus tolérants ou feuillus nobles, l'érable à sucre et rouge. Les feuillus
nobles sont le noyer, le frêne, le chêne, le cerisier, le tilleul, l'orme et
l'ostryer, et aussi le hêtre à grande feuille et le bouleau jaune

THO Thuya ou Cèdre de l'est

PRU Pruche

Si on retrouve plusieurs tiges de plus de 9,0 cm de diamètre de différentes essences
commerciales à l'intérieur de la placette, on évalue le pourcentage de couverture occupé par
chacun des regroupements et l'on note celui qui est le plus élevé ou vigoureux. Si le rémanent est
un bouleau à papier, il faut remplir les cases 2 et 3 de cette section.

Case 2: Il faut inscrire le code 0 si le diamètre au DHP est égal ou supérieur à 24 cm.
Il faut inscrire le code 1 si le diamètre au DHP est inférieur à 24 cm.

Case 3: Il faut inscrire le code 0 si on ne retrouve aucune tige d'avenir. Il faut inscrire le code
1si la tige d'avenir est située dans le tiers extérieur de la couronne rémanent. Il faut
inscrire le code 2 si la tige d'avenir est située dans les deux tiers de la couronne du
rémanent à partir du tronc.

3.2.3 Classe de hauteur

Dans le tableau de prise de données figurent quatre classes de hauteur (sauf dans le cas du
SP1 = 3 classes) pour chacune des placettes. Sur le formulaire SUIVI DE PLANTATION (SP1 et
SP2), on remarque deux colonnes sous la mention Artificiel située à l'en-tête du tableau; on note
l'abréviation des essences reboisées.
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SI SPI S2 ET SP2

5-30 15-30 15-30

30-60 30-60 30-60

60 et + 60 et +
60-1, 2 (1,8)

1,2 – (1,8) et +

3.2.4 Présence et absence

Toutes les classes de hauteur, sauf celle de 1.2 - (1.8 m) et +, servent à noter la présence d'au
moins une tige par essence pour les résineux et les feuillus d'essences commerciales à l'intérieur
du rayon de la placette. Cochez la case appropriée.
Les cases ombragées à l'intérieur des tableaux ne sont pas à remplir sur les formulaires.

3.2.5 Dénombrement des tiges

Les tiges résineuses d'une hauteur supérieure à 1,2 m ainsi que les tiges feuillues
commerciales et non commerciales de plus de 1,8 m sont dénombrées à l'intérieur des
placettes d'un rayon de 1,13 m seulement et sont notées aux cases réservées à cette fin. Par
contre, dans les placettes d'un rayon de 1,69 m, il n'y a aucun dénombrement, seule la présence
est notée.

Le dénombrement est réalisé seulement à l'intérieur des microplacettes paires,
soit 2, 4, 6, 8 et 10.

Dans le suivi des grappes de types SP1 et SP2, seul le rayon de 1,13 m est utilisé.

Dans le cas du suivi de types S1 et S2, les deux rayons peuvent être utilisés simultanément sur
chacune des placettes.

Le rayon de 1,13 m est réservé exclusivement pour noter la présence/absence de résineux et des
feuillus et le dénombrement des résineux, des feuillus commerciaux et des feuillus non
commerciaux.

Le rayon de 1,69 m sert seulement à noter l'absence/présence des feuillus intolérants s'il n'y
avait pas de présence et/ou de dénombrement de ces feuillus dans le rayon de 1,13 m.

Lorsqu'une tige située en bordure de la placette est à la limite du rayon, celle-ci est comptée ou
notée comme présente, si la limite du rayon touche au moins au centre imaginaire de la tige.
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3.2.6 Tige d'avenir

À l'intérieur de chaque placette, il faut faire le choix d'une tige d'avenir selon la production
prioritaire de la grappe.

a. Production prioritaire

SEPM La tige d'avenir doit être dans l'ordre suivant : le pin blanc ou (r = 1,13 m) rouge, les
épinettes, le pin gris, le sapin et le mélèze pour une production prioritaire résineuse
(SEPM).

Feuillus intolérants La tige d'avenir peut être le bouleau blanc ou les peupliers. (r = 1,69 m).

Dans l'éventualité où l'on ne retrouve aucune tige d'avenir par production prioritaire, on doit en
choisir une parmi la liste énumérée selon l'ordre d'importance ci-dessous:

1. Le pin blanc ou rouge 5. L'érable à sucre 9. Le frêne blanc
2. Le chêne rouge 6. Le pin gris 10. Le mélèze
3. Le bouleau jaune 7. Le sapin 11. Le bouleau blanc
4. L’épinette 8. Le peuplier

Cette liste est établie selon l'ordre d'importance qu'occupe une essence désirée par rapport aux
autres, pour les quatre points suivants : soit la rareté de l'espèce, son importance économique, sa
qualité de fibre versus son utilisation (les besoins de l'industrie), puis sa vulnérabilité aux maladies
et insectes.

À l'intérieur de la placette, on recherche la plus belle tige dont les critères d'évaluation sont la
rectitude du fût, la solidité du tronc (diamètre), la vigueur (proportion de la cime verte sur sa
hauteur), l'une des meilleures croissances annuelles (pousse terminale) et que sa hauteur soit
parmi les dominantes en place.

La tige choisie pour devenir une tige d'avenir doit être d'une essence désirée, bien
adaptée au milieu (dépôt-sol, drainage, pente) et exempte de maladies, d'insectes et
de tout défaut majeur.

La tige d'avenir résineuse ou feuillue choisie doit être identifiée par un ruban rayé (noir et
rose) attaché sur une branche de celle-ci de façon à être visible.

Sur le formulaire de saisie de donnée, inscrire l'essence représentant la tige d'avenir et sa
hauteur. Compléter selon le type de suivi les informations suivantes :

1° Dég.- F/H ou Lign
2° Hauteur de la compétition
3° Éclaircie (oui/non)
4° Libre de croître (oui/non)
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Dégagé (Dég.)

Cette définition de dégadé s'applique dans le cas du résineux exclusivement et fait référence au
pourcentage de lumière que reçoit l'essence donnée par rapport à la compétition retrouvée à sa
proximité. Ce pourcentage varie selon l'essence.

Résineux de 1,5 mètre et moins sont considérés dégagés si :

 Les pins reçoivent plus de 80 % de lumière.
 Les épinettes reçoivent plus de 60 % de lumière.
 Les sapins reçoivent plus de 40 % de lumière.

On n'a pas à mentionner si le mélèze est dégagé ou compétionné.

Résineux de 1,5 mètre et plus sont considérés dégagés si :

Il n'y a pas, dans un rayon d'un mètre du résineux, une concurrence exercée par une tige
d'essence non désirée plus haute. Dans le cas où la concurrence est exercée par un peuplier, il
faut que la hauteur de ce dernier soit inférieure à 75 % de la hauteur de la tige à dégager. Cette
exception a été retenue pour tenir compte de la capacité de croissance supérieure des peupliers
par rapport aux autres espèces.

Compétition (F./H. ou Lign.)

La tige d'avenir résineuse est compétitionnée lorsqu'elle reçoit un pourcentage de lumière moins
élevé pour l'essence donnée que celui qui est précité précédemment. Ici, on distingue le genre
de compétition; soit le framboisier - herbacé (F./H.) ou bien la compétition ligneuse (Lign.). Il faut
encercler au crayon ce choix correspondant sur le formulaire.

b. Hauteur de la compétition

La hauteur moyenne de la compétition sur la tige d'avenir doit être notée au dixième de mètre
près.

c. Éclaircie

Il faut déterminer si la tige choisie est éclaircie (entourer oui ou non), d'après la définition
suivante :

 Résineux : Une tige est éclaircie lorsqu'elle a au moins 60 centimètres de hauteur et
lorsqu'aucune autre tige de plus du tiers de sa hauteur ne pousse dans un rayon d'un mètre
de l'axe central de celui-ci.
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 Feuillus : La tige est éclaircie lorsqu'elle a au moins 60 centimètres de hauteur et lorsque le
pourtour supérieur de sa cime est dégagé sur une distance de 75 centi-mètres. De plus,
deux arbres éclaircis devront être distancés d'au moins 3,5 mètres l'un de l'autre pour le
sciage et le déroulage, et de 2 mètres l'un de l'autre dans le cas d'une production de fibres
(peuplier ou pin à l'intérieur d'un peuplement pur).

Libre de croître (tige résineuse seulement)

Indiquer si la tige d'avenir résineuse est libre de croître, c'est-à-dire si aucun obstacle n'empêche
son développement normal en hauteur.

3.2.7 Point de prisme (S1 et S2)

Un point de prisme est réalisé à chacune des grappes (S1 et S2 seulement) à la cinquième
placette. Il s'agit de placer le prisme de facteur deux, au-dessus du piquet centre et de
dénombrer les tiges par essence ou groupe d'essences qui entrent à l'intérieur des rayons du
prisme.

3.2.8 Essence reboisée

Cochez la case qui représente l'essence reboisée.

3.3 Section 3 - Caractéristiques topographiques et prescriptions

Les caractéristiques de cette section sont évaluées à 25 m de chaque côté de la grappe, ainsi
que 25 m en avant et en arrière.

3.3.1 Type de terrain

Il s'agit d'évaluer la classe dominante pour chacune des caractéristiques topographiques sur
l'ensemble de la station forestière, en cochant les cases appropriées.

PENTE

(La classe à indiquer est celle qui est la dominante sur la partie du terrain échantillonné)

0-5 % Pente nulle à très faible.
5-15 % Pente légère.
5-30 % Pente modérée.
> 30 % Pente escarpée.
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PIERROSITÉ

 Nulle : Aucun boulder ni cap rocheux.
 Faible : Présence de quelques boulders et/ou de caps rocheux n'affectant point les travaux.
 Moyen : Présence de boulders et/ou de caps rocheux affectant le rendement et la qualité des

travaux.
 Forte : Présence de boulders et/ou de caps rocheux empêchant la réalisation de travaux.

DRAINAGE

Classe 0-1 Drainage rapide à excessif. Se retrouve sur les pentes fortes et des sommets
couverts de sol mince.

Classe 2-3 Drainage modéré à bon. Fréquent à la moitié ou au bas de pente, ainsi que dans
les terrains faiblement inclinés.

Classe 4-5 Drainage mauvais à imparfait. Fréquent en terrain plat, au bas des pentes
concaves et des dépressions.

Classe 6 Drainage très mauvais. La nappe phréatique recouvre la surface pendant toute
l'année. Sol organique constitué de matière végétale plus ou moins
décomposée.

DÉBRIS

Nul Aucun débris.
Faible Quelques débris ligneux mais ne nuisent pas à l'exécution d'un débroussailleur.
Moyen Présence de débris ligneux qui affecteront le rendement du débroussailleur.
Fort Présence de débris ligneux rendant impossible l'exécution de débroussaillement.

TRAFICABILITÉ
(Doit refléter l'ensemble des caractéristiques terrain ci-haut mentionnées pour la machinerie)

Nulle Aucune possibilité de réalisation de traitement.
Faible Possibilité restreinte d'exécution de travaux. Rendement faible, problèmes élevés.
Bonne Le terrain présente dans son ensemble des difficultés normales.

Excellente Aucun obstacle à la réalisation des opérations.

Hauteur résineux Cochez la case qui représente le mieux l'ensemble de la grappe et ses
environs.

Hauteur feuillu Cochez la case qui représente le mieux l'ensemble de la grappe et ses
environs.

PRESCRIPTION

Abattage rémanent : Cochez « oui » si % de couverture est > 30 % pour les feuillus
intolérants et/ou > 20 % pour les feuillus tolérants et/ou que l'ensemble de toutes les essences
couvre entre 40 % et 60 %.
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Traitement :

Regarni : Si mortalité élevée ou CD résineux faible, prescrire un regarni

Dégagement : Si compétitionné par les essences ligneuses.

% lumière requise : Épinette > 60 %, Pins > 80 %, Sapin > 40 %.

Préparation de terrain et plantation :
Coefficient de distribution (CD) de tiges résineuses faible et préparation de terrain requise.

Éclaircie précommerciale :
Densité élevée de tiges de plus de 1.2m (résineux) et de tiges de plus de 1.8m (feuillus).
Laisser-aller :

Inscrire 1 : Dégagé (aucune compétition).

Inscrire 2 : Beaucoup de tiges mais toutes regroupées en bouquets. Ailleurs peu ou pas de
régénération.

Inscrire 3 : Trop tôt pour dégagement. Retour dans X années pour traiter.

Inscrire 4 : Traficabilité nulle.

Inscrire 5 : Trop tard pour dégager. Le % de résineux est faible. La régénération est trop
haute.

Inscrire 6 : Intraitable par le débroussailleur (déchets, hauteur résineux faible par rapport à la
compétition).

Inscrire 7 : Peuplement d'une couverture toutes essences commerciales rémanents plus
grande que 60 %.

Insecte et maladie :

Inscrire 1 : Présence de la Tordeuse des bourgeons de l'épinette

Inscrire 2 : Présence du Diprion de Swaine

Inscrire 3 : Présence de la Tenthrèdes à tête jaune

Inscrire 4 : Présence de la Livrée des forêts

Inscrire 5 : Présence du Chancre scléroderrien

Inscrire 6 : Présence de la Rouille vésiculeuse du Pin blanc
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ANNEXE 5

GRILLE D’ÉVALUATION DE LA SUSCEPTIBILITÉ AU CHABLIS D’UN PEUPLEMENT
(TIRÉ DE RUEL (1992))

a) Densité du peuplement

CLASSE DE DENSITÉ A (80 – 100 %) B (60 – 80 %) C – D (0 – 60 %)
COTE 3 1 0

b) Hauteur du peuplement

CLASSE DE HAUTEUR 1-2 (>17m) 3 (12-17m) 4-5-6 (0-12m)
COTE 3 1 0

c) Stade de développement

STADE DE DÉVELOPPEMENT Suranné Mur Jeune, régénération et pionnier
COTE 3 1 0

d) Composition

COMPOSITION Résineuse Feuillue Mélangée
COTE 3 1 0

e) Essence dominante

ESSENCE

DOMINANTE

PET, BOP, BOJ,
ERS, ERR

EPB, MEL,
THO, FRN

R (comme premier membre de
l’appellation

EPN, SAB

COTE 0 1 2 3

f) Susceptibilité au chablis = sommation des cotes

Très faible 0 à 2

Faible 3 à 5

Modérée 6 à 8

Élevée 9 à 12

Très élevée 13 à 15

g) Effet des conditions écologiques

Augmenter d’une classe le risque pour chacune des situations suivantes:

- Dépôt : Organiques (7t, 7e), Minces (R, R1a, M1a) ou Pierreux (lad, 1bf, 1bp)

- Drainage : 50, 51, 60, 61

- Peuplement ayant subi une éclaircie au cours des 2 à 5 dernières années

- Présence d’une épidémie d’insectes

Tiré de Côté et Grondin, 1994.
N. B Les travaux de J-C Ruel à l’Université Laval indiquent qu’il faut aussi tenir compte de l’exposition topographique.
Les hauts de pente exposés aux vents dominants sont plus à risque que les vallées.
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ANNEXE 6
GRILLE D’ÉVALUATION DE LA VULNÉRABILITÉ À LA TORDEUSE DES BOURGEONS DE L’ÉPINETTE D’UN

PEUPLEMENT
(TIRÉ DE DUPONT ET AL. (1991) ET GAGNON ET CHABOT (1988))

a) Composition forestière

STRATE

FORESTIÈRE
SS SE S (autres) ES, RS (autres) S R (autres) (résineux)R (autres)R

Pas d’hôtes dans le nom,
EE de RE3 et RS2 et RE

COTE 10 9 8 7 6 5 4 3 0

b) Stade de développement

STADE DE DÉVELOPPEMENT Régénération et pionnier Jeune Mur Suranné

COTE 0 1 3 4

c) Densité du couvert

DENSITÉ DU COUVERT A (80 – 100 %) B (60 – 80 %) C (40 – 60 %) D (25 – 40 %) E (0 – 25 %)

COTE 3 2 1 1 0

d) Drainage

CLASSE DE DRAINAGE 10 11 – 20 21 – 30 – 31 – 40 41 – 50 51 – 60 – 61 - 16

COTE 3 2 1 2 3

e) Dépôt

ÉPAISSEUR DU

DÉPÔT
< 50 cm (R, R1a, M1a, 1am) 50 cm – 1 m (1ay)

> 1 m ou dépôt organique (1a, 7t,
7e)

COTE 2 1 0

TEXTURE DU

DÉPÔT
Grossière (1ad, 1bx, 2ax, 2bx, 4p, 9s) Modérément fine et dépôt organiques (1a, 7t, 7e)

COTE 2 0

Vulnérabilité à la TBE – Sommation des cotes

Très faible 1 à 4
Faible 5 à 8
Modérée 9 à 12
Élevée 13 à 16
Très élevée 17 et +

Adapté de Côté et Grondin, 1994.
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ANNEXE 8

CODES ET DÉFINITIONS DES TRAVAUX SYLVICOLES

D’après la liste des codes de traitements sylvicoles
(exercice 2003-2004) éditée par le MRNQ

Les traitements qui ne sont inclus dans la liste officielle des codes de traitements du
MRNF ont un astérisque (*).

Les définitions des traitements sylvicoles proviennent, entre autres, des
Instructions relatives (MRNQ, 2004) et du Dictionnaire de foresterie (OIFQ,
2000).
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BR : Brûlage dirigé : Brûlage intentionnel de combustibles forestiers sur une superficie
déterminée et dans des conditions prescrites aux fins d’aménagement.

CA : Coupe d’assainissement : Coupe des arbres morts, endommagés ou vulnérables,
essentiellement afin d’éviter la propagation des parasites ou des pathogènes et ainsi assainir la
forêt. Dans ce cas-ci, on peut aussi couper les arbres mal formés.

CAM : Coupe d’amélioration : Prélèvement d’arbres dans une futaie dégradée de structure
jardinée, dont le diamètre est égal ou supérieur à celui qui est déterminé pour chaque
essence, en augmentant ou en maintenant le pourcentage de la surface terrière des arbres de
première qualité après traitement.

CB : Coupe par bandes avec protection de la régénération et des sols : Abattage ou récolte
de la totalité des arbres d’essences commercialisables dont le DHP est supérieur à 10 cm, sur
des bandes d’une largeur ne dépassant pas 60 m et dont la distance entre chaque bande est
au moins égale à la largeur d’une bande coupée. L’objectif est de promouvoir la régénération
et assurer la protection des stations vulnérables, des paysages, des habitats fauniques et de
l’eau.

CDL : Coupe à diamètre limite : Récolte de tous les arbres marchands au-dessus d’un certain
diamètre, qui, dans les peuplements mélangés, peut varier selon les essences.

CEA : Coupe de préjardinage : Récolte d’arbres choisis individuellement ou par petits groupes
dans une futaie jardinée pour l’amener à une structure propice au jardinage, en assurant les
soins culturaux nécessaires aux arbres en croissance et en favorisant l’installation de semis. Il
nécessite la récolte des arbres en tenant compte de l’ensemble des essences, des classes de
diamètre, de la vigueur et de la qualité des arbres se trouvant dans le peuplement. Le
peuplement doit être amené à une structure propice au jardinage, en assurant les soins
culturaux nécessaires aux arbres en croissance et en favorisant l’installation des semis.

CJ : Coupe de jardinage par pied d’arbre : Récolte périodique d’arbres choisis
individuellement ou par petits groupes dans une futaie jardinée pour l’amener à une structure
jardinée équilibrée ou pour maintenir une telle structure, tout en assurant les soins culturaux
nécessaires aux arbres en croissance et en favorisant l’installation des semis. Elle nécessite la
récolte des tiges en tenant compte de l’ensemble des classes de diamètre des arbres se
trouvant dans le peuplement.

CJP : Coupe de jardinage avec régénération par parquets : Récolte d’arbres selon deux
méthodes de coupe sur la même unité de superficie. Une partie du peuplement est traitée
par le jardinage, qui correspond à la récolte périodique d’arbres choisis individuellement ou
par petits groupes dans une futaie jardinée pour l’amener à une structure jardinée équilibrée
ou pour maintenir une telle structure, tout en assurant les soins culturaux nécessaires aux
arbres en croissance et en favorisant l’installation des semis. Par ailleurs, l’autre partie du
peuplement est traitée par la coupe de régénération par parquets, qui correspond à la récolte
de tous les arbres ayant un diamètre marchand dans des ouvertures variant de 1 à 2 ha. Cette
dernière coupe favorise la régénération d’essences peu tolérantes à l’ombre. Elle est
proposée ici dans le but de favoriser le BOJ. À long terme, cette superficie sera aménagée
sous un régime d’aménagement équienne.
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CJT : Coupe de jardinage avec régénération par trouées : Récolte d’arbres selon deux
méthodes de coupe sur la même unité de superficie. Une partie du peuplement est traitée
par le jardinage, qui correspond à la récolte périodique d’arbres choisis individuellement ou
par petits groupes dans une futaie jardinée pour l’amener à une structure jardinée équilibrée
ou pour maintenir une telle structure, tout en assurant les soins culturaux nécessaires aux
arbres en croissance et en favorisant l’installation des semis. Par ailleurs, l’autre partie du
peuplement est traitée par la coupe de régénération par trouées, qui correspond à la récolte
de tous les arbres ayant un diamètre marchand dans des trouées variant de 500 à 1500 m2.
Cette dernière coupe favorise la régénération d’essences peu tolérantes à l’ombre. Elle est
proposée ici dans le but de favoriser le BOJ.

CPE : Coupe progressive d’ensemencement : Méthode d’aménagement d’un peuplement de
structure régulière, parvenu à maturité, qui consiste à extraire les arbres par étapes. La
première intervention ouvre le couvert pour permettre l’établissement de la régénération
naturelle en sous-bois à partir de semences provenant des arbres dominants et codominants
conservés comme semenciers, tout en limitant la croissance de la végétation concurrente.
Une deuxième intervention peut être nécessaire pour atteindre de meilleures dimensions. La
coupe finale récolte le reste du peuplement une fois la régénération bien établie.

Coupe progressive par trouées * : Modalités d’exécution du mode de régénération par coupes
progressives d’ensemencement où le couvert est entrouvert au moyen de coupes par trouées
assez uniformément réparties, puis élargies par les coupes suivantes, au fur et à mesure du
développement de la régénération, donnant un peuplement plus ou moins équienne et
régulier.

Coupe progressive irrégulière * : Modalités d’exécution du mode de régénération par coupes
progressives d’ensemencement où l’on ouvre le couvert de façon graduelle mais irrégulière,
généralement par trouées, et avec une coupe définitive souvent par bandes, produisant un
peuplement d’âge très mêlé et irrégulier.

CPHR : Coupe avec protection de la haute régénération : Récolte dont le principe est
essentiellement de protéger la haute régénération préétablie. La haute régénération est
constituée dans ce cas-ci, de toutes les tiges d’essences commerciales ayant un DHP inférieur
ou égal à 8 cm.

CPPTM : Coupe avec protection des petites tiges marchandes : Récolte dont le principe est
essentiellement de protéger les petites tiges marchandes. Cette dernière a des tiges de 10 à
18 cm de DHP, dépendamment des essences concernées.

CPRS : Coupe avec protection de la régénération et des sols : Récolte dont le principe est
essentiellement de protéger la régénération préétablie et les sols lors des opérations de
récolte. Dans ce cas-ci, tous les arbres dont le diamètre est au moins égal à celui qui est
déterminé pour chaque essence sont récoltés, en prenant toutes les précautions nécessaires
pour ne pas endommager la régénération préétablie et en minimisant les perturbations du sol.

CRR : Récolte de rémanents et de bois de rebus : Récupération de bois sur pied généralement
laissé en place après une coupe, et formant un peuplement de faible densité.
Il est de plus considéré sans valeur compte tenu de la qualité des tiges, la dimension des tiges
ou les essences présentes.
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CRS : Coupe avec protection de la régénération et des sols avec réserves de semenciers :
Mode de régénération d’un peuplement forestier de structure régulière ayant atteint l’âge
d’exploitabilité, qui consiste à couper tous les arbres à l’exception d’un petit nombre de tiges
bien dispersées ou en petit groupe servant à la production de graines, afin de générer une
nouvelle classe d’âge dans un micro-environnement complètement exposé. Par extension,
récolte dans un peuplement d’arbres ayant atteint l’âge d’exploitation, en laissant sur pied des
arbres dominants ou codominants, soit sous forme d’individus dispersés, soit en petits
groupes, dans le but de favoriser l’établissement de la régénération naturelle produite à partir
de semences provenant de ces arbres. Ces derniers seront récoltés lorsque la régénération
sera établie de façon satisfaisante.

Coupe de succession * : Récolte des essences non désirées de l’étage supérieur, tout en préservant la
régénération en sous-étage et en favorisant une amélioration du peuplement quant aux
essences principal objectif.

CT : Coupe à blanc totale : Méthode de coupe qui comprend l’abattage et l’enlèvement
complets d’un peuplement.

CTR : Coupe par trouées avec protection de la régénération et des sols : Récolte de tous les
arbres ayant un diamètre marchand, sur des trouées dont la dimension maximale est de
5 000 m2.

Débroussaillage sous couvert * : Élimination de la régénération préétablie composée d’essences
indésirables pour faire place à l’installation de la régénération en essences désirées en
présence d’un couvert forestier.

DPC: Dégagement des plantations par voie chimique : Traitement visant à libérer par l’action
de phytocides les jeunes plants de la végétation concurrente indésirable qui les domine, de
manière à faciliter leur croissance.

DPM : Dégagement des plantations par voie mécanique : Traitement visant à libérer de
manière mécanique (en favorisant l’usage de la débroussailleuse plutôt que la scie mécanique)
les jeunes plants de la végétation concurrente indésirable qui les domine, de manière à
faciliter leur croissance.

DRC : Dégagement de la régénération naturelle par voie chimique : Traitement visant à
libérer par l’action de phytocides les jeunes arbres d’origine naturelle de la végétation
concurrente indésirable qui les domine, de manière à faciliter leur croissance.

DRM : Dégagement de la régénération naturelle par voie mécanique : Traitement visant à
libérer de manière mécanique (en favorisant l’usage de la débroussailleuse plutôt que la scie
mécanique) les jeunes arbres d’origine naturelle de la végétation concurrente indésirable qui
les domine, de manière à faciliter leur croissance.

DR : Drainage : Creusage de fossés pour diminuer l’humidité du sol par l’écoulement de l’eau de
surface et d’infiltration, afin d’améliorer la croissance des arbres et l’établissement de la
régénération naturelle et artificielle.
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EC : Éclaircie commerciale : Coupe partielle ou méthode d’espacement pratiquée dans un
peuplement de structure régulière qui n’a pas atteint l’âge d’exploitabilité, destinée à
accélérer la croissance des arbres restants, et qui produit du bois de dimensions marchandes
dont la valeur est au moins égale à celle des coûts directs de la récolte. Dans ce cas-ci, c’est la
récolte d’arbres de dimension commerciale, de qualité moindre ou qui nuisent aux arbres de
qualité supérieure dans les étages dominants et codominants, d’un peuplement forestier ayant
une structure régulière et encore en âge de réagir favorablement. Le traitement a pour but
non seulement d’accélérer l’accroissement des arbres restants, mais aussi d’améliorer la
qualité du peuplement.

Éclaircie intermédiaire *: Dégagement des tiges d’avenir grâce à l’élimination de la compétition
ligneuse et la récolte d’une partie de volume marchand (entre 5 et 20 m3/ha), dans un
peuplement trop dense dont le stade de développement moyen se situe entre le gaulis et le
perchis.

EPC : Éclaircie précommerciale : Abattage des tiges qui nuisent à la croissance des arbres
choisis dans un peuplement forestier immature, destiné à régulariser l’espacement
des arbres, à accélérer leur accroissement en diamètre et, par une sélection
convenable, à améliorer la moyenne de leur forme.

ENR : Enrichissement : Augmentation du pourcentage d’essences ou de génotypes souhaités ou de
la biodiversité d’une forêt par la plantation intercalaire. Par extension dans ce cas-ci, le
traitement consiste à introduire ou augmenter le nombre de tiges d’essences d’ombre dans
un peuplement afin d’améliorer la qualité de la régénération présente et du peuplement de
l’espèce désirée (plantation sous couvert). Ce traitement peut également viser la plantation
d’essences telles que les épinettes et le pin blanc, afin de minimiser les risques d’attaque par
le charançon du pin blanc.

ENS : Ensemencement : Dissémination de graines dans un processus de régénération.

FER : Fertilisation : Ensemble des techniques consistant à amender un sol dans le but
d’augmenter sa capacité de production, au moyen d’engrais chimiques ou
organiques.

PL? : Plantation : Mise en terre de jeunes plants à racines nues (PLN), en récipients (PLR) ou des
boutures (PLB) pour la production de matière ligneuse.

Plantation sous-couvert * : Implantation d’une régénération sous couvert par la plantation de jeunes
plants ou des boutures, à raison de 1 665 à 2 200 plants de pins / ha (essentiellement pour le
PIB).

PRT : Préparation de terrain : Opération qui consiste à rendre le terrain favorable à la mise en
terre d’une quantité optimale de plants dans des microsites propices au reboisement ou à
favoriser l’implantation d’une régénération naturelle.
La préparation de terrain comprend l’une des quatre opérations suivantes : le scarifiage, le
déblaiement, le labourage suivi du hersage et le brûlage dirigé à plat.
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RP? : Regarni de plantation avec des plants de racines nues (RPN) ou en récipients (RPR) ou
avec des boutures (RPB) : Réfection des plantations là où le reboisement artificiel n’a pas
permis d’atteindre une densité adéquate. Dans ce cas-ci, mise en terre de plants pour la
production de matière ligneuse, de façon à compléter le nombre d’arbres en essences
désirées pour qu’ils atteignent entre 1 500 et 2 200 plants/ha (pour les résineux) dans les
forêts publiques.

RR? : Regarni d’un peuplement d’origine naturelle avec des plants de racines nues (RRN) ou
en récipients (RRR) ou avec des boutures (RRB) : Mise en terre de plants sur une superficie
de terrain où la régénération naturelle est insuffisante, afin d’obtenir un nombre d’arbres
uniformément distribués en essences principales sur cette superficie, et plus précisément un
CD supérieur à 10 % de celui du peuplement précédent.

SCA : Scarifiage : Ameublement du sol, dans le but de favoriser la régénération. Il doit en résulter
un sol minéral mis à nu ou un mélange de sol minéral et de sol organique. Le scarifiage peut
avoir lieu sous couvert dans le cas d’une coupe partielle.

Taille de formation et élagage en plantation* : La taille de formation vise à donner rectitude et
solidité à l’arbre en formant des cimes et en éliminant les branches problématiques de façon à
obtenir une forme satisfaisante et une longueur optimale de bille droite. L’élagage vise
l’élimination des branches basses dans le but de réduire la formation de nœuds dans le bois et
augmenter la qualité du bois.

Taille de formation et élagage en forêt naturelle* : La taille de formation vise à donner rectitude et
solidité à l’arbre en formant des cimes et en éliminant les branches problématiques de façon à
obtenir une forme satisfaisante et une longueur optimale de bille droite. L’élagage vise
l’élimination des branches basses dans le but de réduire la formation de nœuds dans le bois et
augmenter la qualité du bois.

TPS : Élagage phytosanitaire : Coupe des tiges ou élagage des branches affectées par une
maladie (ex : rouille vésiculeuse du pin blanc) ou un insecte (ex : charançon du pin blanc) afin
d’enrayer la maladie ou l’insecte ravageur.
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ANNEXE 9

PHOTOS DES STATIONS

COMPLEXE SUR PENTE F (01-penteF)

COMPLEXE SUR PENTE E (02-penteE)
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COMPLEXE SUR DÉPÔT MINCE, EN PENTE D (03-minceD)

COMPLEXE SUR DÉPÔT ÉPAIS, EN PENTE D (04-MS22D)

COMPLEXE SUR DÉPÔT MINCE, EN PENTE DOUCE (05-mince)
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COMPLEXE SUR DÉPÔT ÉPAIS, DE TEXTURE GROSSIÈRE ET DE DRAINAGE MÉSIQUE AVEC FORTE

PIERROSITÉ, EN PENTE DOUCE (06-RE21R)

PESSIÈRE NOIRE À SPHAIGNES SUR DRAINAGE HYDRIQUE OMBROTROPHE (07-RE39)

COMPLEXE RÉSINEUX SUR DRAINAGE HYDRIQUE MINÉROTROPHE (08-RE38)

PESSIÈRE NOIRE SUR DRAINAGE SUBHYDRIQUE (09-RE25)
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SAPINIÈRES SUR DRAINAGE SUBHYDRIQUE (10-RS25)

COMPLEXE SUR DRAINAGE MÉSIQUE AVEC SEEPAGE

(11-seepage)

SAPINIÈRE À BOULEAU BLANC SUR DÉPÔT ÉPAIS, DE TEXTURE MOYENNE ET DE DRAINAGE MÉSIQUE,
EN PENTE DOUCE (12-MS22)

SAPINIÈRE À ÉPINETTE NOIRE SUR DÉPÔT ÉPAIS, DE TEXTURE MOYENNE ET DE DRAINAGE MÉSIQUE,
EN PENTE DOUCE (13-RS22)
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.

PESSIÈRE NOIRE SUR DÉPÔT ÉPAIS, DE TEXTURE MOYENNE ET DE DRAINAGE MÉSIQUE, EN PENTE

DOUCE (14-RE22)

COMPLEXE RÉSINEUX SUR DÉPÔT ÉPAIS, DE TEXTURE GROSSIÈRE ET DE DRAINAGE MÉSIQUE, EN

PENTE DOUCE (15-RE21)
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